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NEBULAR nous entraîne en l'an 2113 - une époque où les intérêts nationalistes et le patriotisme aveugle appartiennent au passé. Le fléau des guerres internationales n'est désormais plus une menace. En combinant les ressources et la connaissance, l'humanité a presque éradiqué la maladie et la pauvreté.

Rassemblés en tant qu'Union Solaire, les hommes relèvent le dernier défi qui se pose à eux - la conquête de l'espace.

Les colonies prospères de la Lune et de Mars font partie de la vie quotidienne. Des avant-postes scientifiques ont été établis sur les lunes des colossales planètes extérieures tandis que des vaisseaux spatiaux sillonnent le cœur du système.

Environ dix milliards de personnes vivent sur Terre, alors que deux cents cinquante millions se sont installées dans les colonies lunaires et martiennes. Des prospecteurs recherchent des matières premières cruciales dans la ceinture d'astéroïdes et des astronefs avec équipages naviguent à la périphérie du système solaire pour étendre davantage les zones ouvertes à l'exploration.

L'avant-poste le plus éloigné de l'humanité est situé sur la plus grande lune de Neptune, Triton ; un monde glacé où les scientifiques et les compagnies privées d'exploitation minière travaillent conjointement. Ils poursuivent l'étude complète des régions externes du système solaire pour trouver les matières premières nécessaires à la Terre et à ses colonies, et essaient de tirer profit des conditions gravitationnelles locales particulièrement stables pour aligner sur les étoiles voisines les grandes antennes du nouveau projet SETI. Environ deux mille hommes et femmes de l'Union Solaire ont accepté une vie de solitude, loin de leur patrie.

Les explorateurs humains ont déjà affronté les déserts de glace d'Europa, une des lunes de Jupiter, les orages de poussière de Mars et les océans primitifs d'hydrocarbure de Titan. Mais jamais ils n'ont rencontré d'autres formes de vie.

L'établissement d'un contact avec des civilisations extraterrestres amicales demeure l'un des plus grands objectifs de cette époque. Inconsciemment, la plupart des hommes espèrent que ces cultures non humaines leur seront semblables et que l'humanité pourra apprendre beaucoup de ces êtres dans un échange pacifique d'informations.

Toutefois, l'installation sur Triton a été jusqu'ici un échec en ce qui concerne la réception de signaux d'origine intelligente. Comme si ces

cultures lointaines ne voulaient pas communiquer avec l'humanité ... Ce qui ne signifie pas que ces étrangers n'existent pas... ou qu'ils n'écoutent pas. Ni même qu'ils ne soient pas déjà là à nous observer.
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La base de Triton

Par Thomas Rabenstein

Traduction de l'allemand à l'anglais par Goetz Piesbergen et de l'anglais au français par Yann Cadoret et Marie-Christine Ufferte

Personnages principaux de ce roman :

Donald Day Commandant de la base de Triton, responsable des

secteurs externes.

Bill Davis Leader des Faucons de Triton, une escadrille de

patrouilleurs de la Flotte Spatiale.

Caroline O'Tubian Astrophysicienne et fiancée de Bill Davis.

Amdul Karokan Un technicien de la Mars Mining Company.

Karl Jorgmundson Responsable du nouveau projet SETI.

David Morgenstern Un jeune officier de la Défense Spatiale.

Les chants suaves des oiseaux emplirent doucement la pièce, leur volume augmentant graduellement, tandis que dans une splendeur rougeoyante, le soleil se levait lentement au-dessus de l'horizon. L'odeur de sapin et le clapotement de l'eau d'un ruisseau de montagne envahirent l'espace, ajoutant des contrepoints aux doux gazouillis.

Bill Davis, tourné sur le coté, ouvrit lentement les yeux, dans la lumière du soleil levant. Les premiers rayons de l'astre réchauffèrent doucement son visage ; ils devinrent plus chauds de seconde en seconde. Une illusion parfaite !

Toujours fatigué et paresseux, il se redressa péniblement et jeta un rapide regard plein d'espoir de l'autre côté du lit. Il était seul - oui, une fois de plus. Les draps et les oreillers étaient en désordre et la senteur du parfum s'attardait toujours dans l'atmosphère environnante.

Un parfum de vanille !

Il se remémora douloureusement l'endroit exact où il se trouvait. La vue idyllique depuis la fenêtre était entièrement artificielle. Parfois, Bill Davis détestait les méthodes de manipulation des psychologues pour s'assurer de la santé mentale de chacun ; mais il avait toujours eu plaisir à se réveiller comme ceci.

Il se redressa enfin, s'étira et prit une profonde inspiration, inhalant l'air de la cabine.

Naturellement ! Ils ont ajouté un parfum de sapin ! Incroyable !

Il sortit du lit et, pendant une seconde, regarda le paysage paisible et montagneux. Puis il claqua des doigts. À son commandement, le chant des oiseaux s'arrêta au milieu d'une note et le soleil disparut derrière l'horizon.

- Vue de l'extérieur !

Immédiatement, le contrôle réagit. Les montagnes sombres, les prés et les arbres s'évanouirent et furent remplacés par une vue différente, mais tout autant spectaculaire. Neptune !

L'image surdimensionnée était incroyablement réaliste - c'était comme si l'on regardait directement dans l'espace.

Bill Davis fit un pas vers la projection et allongea la main.

Bleue, majestueuse et insondable, Neptune occupait presque entièrement l'écran.

Il resta là un moment, se concentrant sur l'image, laissant son imagination s'envoler vers l'infini.

Habillé d'un simple peignoir de bain, sans tenue spatiale, pensa-t-il amusé, tu ne survivrais pas une seconde en dehors d'ici.

Il aurait tout donné pour être sur Terre en ce moment même. Si ce n'était pas la planète-mère, au moins Luna-Ville où il pourrait passer le jour entier à observer la planète bleue avec ses océans et ses continents.

Cependant, la réalité de sa position empêchait un tel loisir. Il vivait sur un avant-poste éloigné de l'Union Solaire, probablement l'endroit le plus froid et le plus désespéré de l'univers connu. Davis étudia l'Œil Bleu de Neptune, un énorme ouragan planant au-dessus de l'équateur dans l'atmosphère de la planète géante.

Fascinant ! Il est demeuré stable pendant de nombreuses décennies. Un cyclone qui durera presque indéfiniment.

Il se détourna rapidement de la vue écrasante. Il devait aller travailler !

Il s'approcha de la cellule d'hygiène et marcha sur quelque chose de dur qui piqua son pied droit. Avec une forte imprécation, il souleva sa jambe et boita de nouveau vers le lit. Dès qu'il s'assit dessus, le programme de réveil recommença le chant des oiseaux.

- Arrête ça, je t'ai dit !

Avec un visage tordu de souffrance, il retira une petite épingle à cheveux de son pied et la maintint dans la lumière.

- Nom de Dieu, Caroline ! jura-t-il encore, pourquoi ne pouvons-nous pas nous réveiller ensemble au moins une fois ?

Un ronflement sourd mit fin au programme de réveil. La réception d'un message audio était annoncée.

- Repasse-le ! ordonna Davis.

Immédiatement, il entendit la voix du commandant de la station.

- Bill, j'ai reçu ton appel. Je te rencontrerai à 08h00 dans la Halle Stellaire. Sois ponctuel !

Il sursauta et demanda :

- Quelle heure est-il ?

L'ordinateur de service réagit promptement.

- Il est 07h35, Monsieur. Aujourd'hui, nous sommes le 17 mai 2113.

Davis n'attendit pas la fin de l'annonce. Il sauta dans la cellule humide, prit une douche, se sécha sous le ventilateur d'air chaud et enfila son uniforme. Il ne voulait pas faire attendre Donald Day.

Les deux hommes se dirigèrent l'un vers l'autre et s'arrêtèrent exactement au centre de la Halle Stellaire, directement sous le point culminant du dôme de verre blindé de cinquante mètres de haut, et là, ils se saluèrent d'une ferme poignée de main.

Le Commandant Planétaire Donald Day, quarante-deux ans, était la plus haute autorité de la base de Triton. Surnommé DD par le personnel, il avait toujours donné une souveraine impression de self-control et de calme. L'Australien était responsable de la base depuis bientôt deux ans ; ses capacités de commandement avaient rapidement gagné le respect de la garnison entière.

Il était né en 2071 à Sydney. Quand il avait eu trente ans, il avait reçu sa nomination d'officier à l'Académie de la Flotte et avait été choisi comme major de promotion. Sa récompense, un anneau d'or, honorait toujours sa main gauche.

Bill Davis, leader des Faucons de Triton, une escadrille de patrouilleurs de la Flotte Spatiale, se tenait debout devant Day. Tout comme lui, il portait l'uniforme de couleur ocre de la base de Neptune avec les insignes du commandement de l'Anneau Extérieur au bas de la manche gauche. À trente et un ans, il était sous les ordres directs de Donald Day.

Davis, avec ses un mètre quatre-vingt-six, presque aussi grand que son chef, avait la réputation d'être un casse-cou, parfois incontrôlable et impulsif. Mais cependant, tous savait que la vie et la sécurité de chaque membre de la garnison étaient primordiales pour lui. Quatre ans auparavant, une manœuvre spectaculaire, dont on parlait toujours quotidiennement dans la flotte, avait fait gagner à Davis le surnom de « Rock ». Il avait intercepté un astéroïde errant et l'avait détruit trente secondes avant qu'il ne heurte la station spatiale Jupiter-Trois.

Ce jour-là, le major Bill « Rock » Davis avait sauvé deux cents vies. Depuis, il portait en permanence un pendentif porte-bonheur, fait à partir de l'un des fragments acérés de cet astéroïde.

Donald Day vit immédiatement que son subordonné avait quelque chose à lui dire et inclina la tête, l'invitant à exprimer le fond de sa pensée.

- Nous sommes à plus de quatre milliards de kilomètres de la Terre, plus de trente unités astronomiques ! Quelqu'un pourra-t-il jamais concevoir une telle distance ?

Donald Day jeta un coup d'œil au sommet de la Halle Stellaire, où le disque bleu de Neptune miroitait derrière le dôme vitré réfléchissant.

- Naturellement que je peux l'imaginer, répondit-il en souriant. Tu le mentionnes au moins une fois par semaine. J'ai déjà pris la mesure de cette situation.

Bill Davis plissa les lèvres pendant un moment puis sourit à son tour.

- Vraiment ? Eh bien...?

Le commandant comprenait parfaitement qu'il cherchait par là une manière de commencer cette conversation, mais il ne voyait pas la nécessité de lui faciliter la tâche ; au lieu de cela, il plaisanta :

- Essayes-tu de me dire que tu as la folie de l'espace, que tu perds les pédales ?

- Commandant, en tant que mon supérieur, tu connais mon profil psychologique. Je suis immunisé contre cette maladie. En fait, ces derniers jours, j'ai essayé de te parler au sujet de quelque chose d'autre.

Day n'avait aucune objection ; il avait toujours trouvé le temps de s'entretenir avec ses hommes. Le programme de son travail journalier débuterait dans quinze minutes.

- D'accord, Rock, qu'y a-t-il de si important que tu doives me parler ici, juste avant que nous allions au boulot ?

Le leader des Faucons de Triton sembla embarrassé durant un moment, mais un homme tel que Davis ne pouvait pas être ignoré ; comme d'habitude, il alla droit au but.

- Je veux que tu me fasses davantage confiance.

Donald Day fut irrité pendant une seconde mais recouvra immédiatement son sang-froid.

- Mais tu as ma totale confiance, tu le sais bien.

Davis hocha brièvement la tête.

- Je te crois, concernant l'escadrille de patrouilleurs. Il y a cependant un autre problème au sujet duquel je n'ai pas encore trouvé de réponse.

Donald Day le regarda, attendant une explication.

- Don, pourquoi sommes nous ici ? continua Davis.

Le commandant se crispa.

- Remets-tu en cause notre mission ?

Le leader des Faucons de Triton secoua la tête.

- Non, je ne doute pas de son bien fondé. Je comprends la raison pour laquelle nos scientifiques et les sociétés d'extraction sont ici. Cependant, je me demande depuis quelques temps pourquoi l'Union Solaire a posté des militaires par ici. Il n'y a rien à défendre ou à garder, excepté une poignée de lunes glacées où nous risquons de nous geler les fesses à tout moment. Par l'enfer, qu'est-ce qui justifie que nous soyons ici ? Si c'est juste pour maintenir l'ordre public, ceci pourrait être bien mieux fait par la Police de l'Union ; après tout, c'est leur travail.

Donald Day se rapprocha un peu et répondit dans un chuchotement.

- Je sais que les quatorze derniers mois n'ont pas été très mouvementés. Il n'y a pas eu grand chose à faire pour ton équipe et ce coin du système solaire n'est pas exactement Luna-Ville ou même la colonie de Mars...

- Non, tu n'as pas compris, fit Davis en interrompant son commandant. Il y a des rumeurs qui circulent, l'amirauté travaillerait sur un projet top secret affectant directement la Base de Triton. Je m'interroge sérieusement sur le Ryan...

Donald Day fronça les sourcils.

- Le Ryan? Le vaisseau d'exploration ?

Bill Davis inclina la tête.

- Il est en orbite autour de Neptune depuis un bon moment et l'équipage n'a même pas reçu la permission de se rendre sur Triton. Il n'y a pas non plus eu d'échanges de routine. Au lieu de cela, l'astronef transmet régulièrement un court signal codé. Le personnel au sol de la base se pose des questions sur cette attitude. J'ai même fait quelques recherches sur le vaisseau...

Le commandant connaissait son chef d'escadrille. Bill Davis était fort intelligent et pas un homme à accepter aveuglément les choses.

- Et qu'as-tu découvert au sujet du Ryan? demanda-t-il calmement.

- Le vaisseau explorateur appartient aux unités les plus modernes de la Flotte de l'Union. Il n'est pas armé mais équipé de la dernière technologie.

Davis fit une courte pause avant de continuer.

- La rumeur dit que Karl Jorgmundson, le chef du nouveau projet SETI, est à bord. Les spéculations vont même jusqu'à dire que le scientifique suédois semble avoir des informations spéciales au sujet de cultures extraterrestres.

Donald Day se retourna et signifia à Davis de le suivre. Sur leur chemin vers la centrale de commandement, il déclara avec désinvolture :

- Karl Jorgmundson est sur le Ryan, mais c'est une information Top Secret. S'il te plaît, fais nous une faveur et limites un peu tes recherches. Je ne veux pas que des officiers des services de renseignement de l'Union apparaissent soudainement sur ma base en posant des questions désagréables. Je t'informerai sur la mission du Ryan en temps voulu. Pour l'instant, il n'y a aucune raison d'être concernés. Cela te suffit pour le moment ?

Davis ravala sa réponse et cessa d'interroger son supérieur car il sentit soudain qu'il était allé trop loin dans ses investigations.

Si le Ryan avait été mobilisé pour une mission secrète dans le système de Neptune, alors Donald Day avait certainement reçu des informations et des instructions appropriées. Il ne pourrait donc pas donner de détails à ce sujet sans violer ses ordres.

Je n'arriverai à rien avec cette stratégie, pensa Davis.

- Oui Don, naturellement, répondit-il alors que le commandant lui donnait un coup amical dans les côtes.

- Viens, Bill, je veux que tu te joignes à moi pour le changement d'équipe de quart. Voyons ce qui s'est produit pendant la dernière période.

Silencieusement, les deux hommes poursuivirent leur marche vers la centrale de commandement.

La Base de Triton était synchronisée sur le Temps Universel de Greenwich et les concepts comme le jour et la nuit n'étaient plus employés.

L'ensemble des positions et des fonctions importantes étaient occupées à toute heure et le personnel travaillait selon un cycle de trois fois huit heures, ce que chacun appelait les trois huit : huit heures de travail, huit heures de temps libre et une période de sommeil de huit heures.

La section À de la base de Triton, qui s'étendait loin en dessous de la surface de la lune, était le plus grand complexe de l'installation. Il incluait les laboratoires de recherche, les centres technologiques et les salles de formation, ainsi que les sections de repos et de relaxation pour la garnison.

On y trouvait également des parcs souterrains où vivaient une flore et une faune originaires de différents biotopes terrestres. Les premiers psychologues avaient identifié l'influence positive que les plantes et les fleurs colorées avaient sur tout le personnel. Les dénommées « zones vertes » étaient entièrement intégrées dans le système d'aération de la base.

Un espace additionnel avait été ajouté pour satisfaire aux activités de temps libre des deux mille occupants et pour rendre la vie et le travail sur Triton légèrement plus tolérables.

Certains des dômes de la base appartenaient à la section B et se dressaient au-dessus de la surface de la lune, par exemple la grande Halle Stellaire.

Cette dernière, un chef d'œuvre de technologie, était faite en verre blindé de dix centimètres d'épaisseur avec un fin maillage incorporé de fils métalliques ultrafins. Le dôme avait quinze mètres de haut pour une base de cent mètres de diamètre. C'était devenu un endroit de réunion très fréquenté par le personnel. La halle fournissait une vue merveilleuse de Neptune, le centre de ce mini-système avec ses nombreuses lunes.

Une énorme plate-forme d'atterrissage d'environ six cents mètres de diamètre, entourée par plusieurs entrepôts plats et une tour de contrôle, composait le petit spatioport de la station appelée Section C. Deux cents mètres plus loin, liés à un système souterrain express de transport, se trouvaient les hangars de la Flotte Spatiale. Protégées par une couche de roche de vingt mètres d'épaisseur, quinze unités modernes de type Hawk se tenaient prêtes pour différentes missions.

Le radio-spectromètre à interférences, ou R.S.I., se trouvait à environ cinq cents kilomètres au nord de la base, exactement au pôle de la petite lune. Son installation centrale avait un diamètre de dix kilomètres et abritait la technologie la plus moderne qui soit pour recevoir des signaux à travers tout le spectre électromagnétique. Le R.S.I. était appuyé par un énorme réseau informatique indépendant de nature neuronale. Les ingénieurs et les techniciens de cet ordinateur pouvaient prétendre avoir au bout des doigts la plus importante capacité de calcul de tout le système solaire.

Le R.S.I. - la radio et l'antenne astronomiques les plus puissantes et les plus grandes jamais construites par des humains - était conçu exclusivement pour le nouveau Projet SETI.

Les scientifiques et les opérateurs de l'installation écoutaient les étoiles voisines et balayaient le spectre des ondes radio, recherchant des signaux d'origine intelligente - jusqu'ici sans succès.

Deux autres, de même nature bien que considérablement plus petites, étaient situées sur la Lune et sur Mars. Elles étaient interconnectées avec le R.S.I., créant un réseau avec l'ordinateur puissant de Triton. Le balayage complet d'une simple étoile-cible prenait toujours soixante-douze heures, en dépit des algorithmes de calcul ultrarapides et de la capacité de traitement. Avec le grand nombre de soleils voisins, le nouveau projet SETI présentait un défi considérable pour les scientifiques de la base de Triton.

Il y avait dix organismes privés qui se concurrençaient pour exploiter le minerai des petites lunes de Neptune. Les compagnies recherchaient principalement les métaux rares et toutes les ressources naturelles qui pourraient être facilement extraites et transportées vers la Terre. Des conteneurs cubiques colossaux, appelés des « radeaux de l'espace », étaient remplis de minerai et envoyés sur la planète mère, en utilisant l'effet de fronde au moyen du champ de gravité de Neptune, comme force d'accélération. Quand les barges arrivaient à proximité du monde d'origine des hommes, après un voyage de plusieurs mois, elles étaient déchargées dans des cargos spéciaux. Ces derniers, déjà en orbite, pouvaient soit eux- mêmes fondre le minerai soit le réorienter vers des sites industriels basés dans l'espace. Il y avait quatre emplacements industriels énormes en orbite dans le système Terre-Lune.

Le travail journalier sur la base de Triton était très divers. Les scientifiques, les sociétés anonymes et les militaires se partageaient la petite lune de Neptune et chacun vaquait à ses propres occupations quotidiennes.

L'humanité était parvenue très loin et s'était avancée presque aux limites du système solaire. Il ne restait à explorer que la ceinture de Kuiper et le nuage d'Oort, entre les régions colonisées et l'espace interstellaire infini ; ce qu'on appelait l'Anneau Extérieur était juste une tache blanche sur la carte spatiale. Le Soleil, vu depuis Triton, était seulement une étoile parmi beaucoup d'autres. Sa chaleur et son rayonnement devenaient des facteurs insignifiants dans ce coin éloigné. La température sur la surface était à peine au-dessus du zéro absolu.

Une atmosphère agitée régnait dans le centre de contrôle quand Day et Davis arrivèrent. L'endroit était aussi surnommé « Le Cerveau » et vivait en accord avec sa réputation, de même que toutes les sections. Les consoles pour la surveillance spatiale, le contrôle de vol et des opérations étaient occupées vingt-quatre heures sur vingt-quatre. « Le Cerveau » devait toujours maintenir une liaison radio avec la Terre et les vaisseaux qui s'approchaient ou s'éloignaient. Il avait aussi pour rôle clé de coordonner les vecteurs de vol des drones prospecteurs et de collecter, analyser et expédier la multitude des données scientifiques disponibles à travers les ressources du système.

Donald Day n'eut qu'une seconde ou deux pour jeter un coup d'œil sur l'activité de la pièce avant que l'officier de service ne s'approche, salue les deux hommes avec une rigueur toute militaire et fasse son rapport.

Le major Jandar Pertasch, né au Népal, valida le journal de bord par un scan de son pouce puis annonça :

- La comète Prochnov II traversera le système de Neptune dans une heure, comme précédemment calculé. Elle passera Triton sans risque, à une distance de 520 000 kilomètres. Le centre de surveillance spatial a informé les croiseurs dans ce secteur et les a dirigés vers des zones de parcage. Nous avons avec succès débarqué des sondes sur sa surface glaciale et avons reçu de nombreuses images utiles. La comète pourrait se briser durant son approche de Neptune. Nous risquons même de devoir faire sauter quelques morceaux pour empêcher de grands débris d'interférer avec la navigation spatiale.

« Une sonde de la Mars Mining Company a cessé de transmettre ses données. Ce module automatique a déployé vingt drones sur la surface de Quaoar, un des objets de Kuiper, d'où il devait ensuite fonctionner comme station relais.

« La cause de cette panne est actuellement inconnue. La société n'a pas de vaisseau dans le secteur de Neptune et ne peut envoyer aucun navire pour tenter de récupérer cet équipement de valeur. Nous avons été officiellement sollicités pour aider à recouvrer ou à réparer la sonde.

Donald Day regarda le major sans enthousiasme.

- Que disent les autres compagnies ? Pourquoi aucune d'entre elles n'est-elle impliquée ?

- La concurrence, Monsieur. (L'officier fronça les sourcils.) Elles ne sont pas disposées à renoncer à des volumes de cargaison déjà justes pour secourir leurs rivaux. Le temps est de l'argent et la navigation spatiale coûte chère. Une course pour les meilleures ressources, valant des milliards, se passe actuellement à l'intérieur de ce secteur.

Donald Day montra un sang-froid exemplaire. S'il donnait des ordres aux différentes compagnies d'exploitation pour obtenir leur aide et pour récupérer la sonde, leurs représentants trouveraient des excuses pour dire qu'aucun navire n'était disponible. Le système des lunes de Neptune était toujours en grande partie inconnu. Toutes les sociétés voulaient optimiser le temps pour étendre leurs secteurs d'exploitation.

Donald Day inclina simplement la tête.

- Bien, y a-t-il autre chose ?

- Le Ryan est en orbite autour de Neptune ; il n'y a aucune liaison radio ou visuelle. Nous recevons toujours son écho par les satellites de communication stationnés dans ce secteur. Le croiseur est du côté opposé de la planète par rapport à Triton. Peu avant qu'il n'entre dans l'ombre de Neptune, nous avons reçu le signal préenregistré puis plus aucun contact radio.

Le major Pertasch nota que Donald Day avait ignoré le rapide coup d'œil de Davis.

- Pour finir, nous avons reçu un message du département scientifique. Dans deux heures, le R.S.I. sera en position optimale pour commencer à sonder Tau Ceti. Les chercheurs demandent à ce que le contrôle de vol garde le secteur libre de tout trafic, afin d'éviter que les équipements sensibles ne soient perturbés par les communications et bruits émis par les navires civils.

Donald Day accepta la demande et donna les consignes appropriées à ses collaborateurs. La mission de SETI, conduite par le R.S.I., avait la priorité absolue. Les ordres qu'il avait reçus du Haut Commandement de la Flotte à cet égard étaient très clairs et précis.

Peu de temps après avoir pris son quart, il se tourna vers son chef d'escadrille.

- Rock, prépare un Hawk et rends une petite visite à Quaoar. De cette façon, nous pouvons éviter des discussions sans fin avec les sociétés d'exploitation. Découvre pourquoi cette sonde a mal fonctionné ; prends un technicien de la Mars Mining Company avec toi. Il pourra vérifier l'équipement et le réparer si possible. Je t'enverrai également un assistant scientifique qui connaît Quaoar. As-tu jamais travaillé avec Caroline O'Tubian ?

Davis fut manifestement surpris et s'étrangla presque.

- Si, c'est une excellente astrophysicienne et un pilote qualifié, répondit-

il.

Et elle sent la vanille !

- Bon alors, Bill ?

Donald Day cligna de l'œil à son chef d'escadrille, amusé.

Que sait-il sur Caroline et moi ?se demanda ce dernier.

- Eh, tu es toujours là ? Tu as entendu ?

Davis répéta les ordres sans accroc. Quaoar, à environ cinquante-trois heures de vol de Neptune, était un grand planétoïde de la ceinture de Kuiper.

Il avait imaginé un début légèrement différent à sa journée de travail, mais il avait ses ordres.

Donald Day s'approcha de lui.

- Tu emploieras l'effet de « fronde gravitationnelle » avec Neptune lors de ton voyage, chuchota le commandant. Bien que le planétoïde soit en position favorable par rapport à la planète, c'est toujours à dix unités astronomiques. Sur votre vecteur d'approche tu passeras près du Ryan; cependant, je veux que tu gardes tes distances avec ce bâtiment. Vole vers Quaoar, débarque et laisse le reste au technicien. Ensuite, tu reviendras immédiatement à la base. Est-ce clair ?

Bill Davis haussa les épaules. Le regard de Donald Day était particulièrement insistant. Il transportait un avertissement muet.

- Naturellement, Don, je comprends parfaitement ! répondit rapidement le major Davis et il lui renvoya son regard. Je vais commencer les préparatifs immédiatement. Ce sera un long vol. Quaoar a-t-il jamais été approché par un des autres vaisseaux de surveillance de l'escadrille ?

Donald Day secoua la tête doucement.

- Non, la plupart des objets de la ceinture de Kuiper n'ont jusqu'ici pas subi d'analyse spécifique. Il n'y avait aucune raison. Est-ce que ceci ne conviendrait pas à ton instinct d'explorateur ? Nous reparlerons du Ryan et de tout le reste lorsque tu seras revenu de ta mission. D'accord ?

Davis accepta la proposition du commandant avec plaisir.

- C'est entendu, Don.

Après un rapide salut, il sortit du centre de contrôle et marcha directement jusqu'au système express de transport. Cela ne prendrait qu'une ou deux minutes pour atteindre les hangars de la flotte spatiale. Pendant le trajet, il transmit ses ordres à son escadrille de patrouilleurs par l'intermédiaire de sa radio miniature de poignet. Les paroles de son commandant résonnaient toujours à ses oreilles :

« Je veux que tu gardes tes distances avec ce bâtiment ! »

Les astronefs rapides de surveillance de la classe des Hawks étaient de conception moderne, avec vingt-cinq mètres de longueur. Les courtes ailes delta arrière n'amélioraient pas le comportement aérodynamique de l'engin mais servaient principalement de supports pour les différents instruments et modules de mission.

La forme particulière du fuselage facilitait les déplacements atmosphériques. La structure des tronçons des ailes avait un réel effet de stabilisation pendant le vol.

Le nez tronqué et arrondi du chasseur semblait, à première vue, plutôt grossier. Les Hawks avait été souvent surnommés « les canards » en raison de leur aspect étrange. Quiconque de non familier avec ce type d'appareil aurait certainement sous-estimé ses capacités réelles.

Les lois aérodynamiques ne jouaient aucun rôle dans l'espace et la conception de cette machine était basée sur un caractère purement pratique. L'énorme cyclotron à ions servant à la propulsion fournissait une accélération colossale. Le Hawk était l'unité la plus rapide et la plus manœuvrable de la flotte spatiale. Un patrouilleur de ce type pouvait atteindre dix pour cent de la vitesse de la lumière - son maximum - dans un délai de 138 heures. Les chiffres réels de performance du système de propulsion étaient sensiblement plus élevés, mais la résistance du pilote à l'accélération ne supportait pas plus de 60 m/s2. Pousser au-delà aurait eu un effet trop négatif sur sa santé.

Le nez émoussé du Hawk logeait un laser à impulsions ultraénergétiques, ou L.I.U., un petit canon utilisé comme arme ou en tant que destructeur de météorites. Il pouvait atteindre son degré le plus haut d'efficacité à une distance moyenne de deux cents kilomètres, avec une réfraction minimale après l'impact. Le rayon laser produisait une température qu'on ne rencontrait normalement qu'à l'intérieur d'un soleil.

L'acier blindé à haute densité, habituellement utilisé dans la conception des vaisseaux spatiaux, fondait comme du beurre sous la chaleur produite par ce laser. Bombardée par lui, même une météorite massive de fer-nickel se briserait en peu de temps.

Les tronçons des ailes du Hawk pouvaient soutenir des armatures métalliques et, au moins en théorie, être équipé de différents systèmes de roquettes. Il n'y avait plus besoin de ces types d'armes depuis 2113 quand toutes les hostilités parmi les nations terrestres avaient cessé. Maintenant, les armatures étaient utilisées principalement comme supports pour les instruments et les scanners, des équipements vitaux pour l'exploration des lunes et des planètes. Le Hawk possédait un petit mais fort efficace système informatique responsable des contrôles et de la navigation. Son architecture de type neuronal lui permettait, jusqu'à un certain degré, d'agir indépendamment du pilote et de prendre des décisions intelligentes basées sur son « expérience ». L'ordinateur surveillait continuellement la trajectoire du vaisseau. Il pouvait également enregistrer tous les objets étrangers au plan de vol programmé, fournir des corrections d'évitement optimales et finalement guider l'appareil jusqu'à la trajectoire de vol initiale, tout en prenant constamment en compte une consommation de carburant minimale.

Autrement dit, les Hawks étaient des vaisseaux spatiaux conçus pour une multitude de tâches. Ils étaient employés en tant que petits transporteurs ou comme unités d'exploration ou de patrouille. Ils pouvaient être lancés de la surface d'une planète, d'une lune, et même depuis de grands croiseurs de l'espace.

Quand Rock Davis arriva au hangar, il distingua immédiatement l'uniforme bleu ciel d'un technicien parmi ceux de couleur ocre de son escadrille.

Il rendit son salut à son commandant en second en touchant simplement le bord avant de son chapeau de son index droit.

Davis se tourna immédiatement vers son Hawk. Le vaisseau reposait sur les rails de la catapulte à induction, capable de lancer l'appareil dans l'espace extra-atmosphérique en quelques secondes en cas d'alerte.

Davis avait déjà exécuté un ou deux départs de ce type, ils étaient toujours difficiles, à la fois pour les pilotes et pour l'équipage. Cependant, cette fois-ci, il utiliserait les petits moteurs auxiliaires pour un décollage moins brutal. Le technicien qui attendait devant la nef travaillait pour la Mars Mining Company, tel qu'indiqué par le grand logo sur le dos de son uniforme. Quand l'homme commença à rendre un salut militaire, Davis agita simplement la main.

- Ce n'est pas nécessaire, nous effectuons une mission civile. Quel est votre nom ?

- Mon nom est Karokan, Amdul Karokan, spécialiste en technologie de prospection. Je suis désigné pour contrôler la sonde et, si tout va bien, la réparer.

Davis remarqua le regard craintif de ce dernier qui ne pouvait pas quitter le Hawk des yeux. Il secoua la main du technicien et lui sourit.

- Je suis le major Bill Davis et je vous amènerai à Quaoar. Avez-vous déjà volé sur un de ces Hawks ?

La question était purement rhétorique. Karokan n'avait certainement jamais volé dans un vaisseau de surveillance de la Flotte Spatiale. Davis fut donc tout étonné de sa réponse.

- Pas sur un Hawk, mais sur un Eagle. J'ai quitté la Flotte Spatiale il y a environ dix ans et me suis tourné vers le travail civil. Depuis que j'ai commencé ici, j'ai fait la navette avec du personnel scientifique entre Io et notre base dans le champ d'astéroïdes. Un Eagle n'est nullement comparable à ce vaisseau...

Karokan ne finit pas sa phrase et sourit à Davis qui s'éclaircit brièvement la gorge.

- Eh bien, je suis heureux vous ayez l'expérience du vol. Cela rendra l'ensemble de l'opération beaucoup plus facile et nous pouvons envisager une mission sans soucis.

Karokan attendait ce vol avec grand intérêt. Il passa lentement les mains sur la coque du Hawk et dit :

- Solide armure de nez ! Alliage particulièrement trempé. Il a été probablement fabriqué avec une centrifugeuse à grande vitesse. Ce navire est impressionnant et certainement très coûteux.

Davis ne répondit pas aux remarques de Karokan mais lui montra comment s'équiper. Les combinaisons spatiales modernes créaient un système hermétiquement fermé avec un casque qui se rabattait facilement et se repliait dans le col. Ces tenues faisaient partie de l'équipement scientifique standard ; elles disposaient de nombreux instruments qui fournissaient des informations sur les conditions physiques externes et internes. Les réserves d'air de l'unité dorsale compacte pouvaient durer trente heures. Elles disposaient également d'un système de communication intégré. Malgré toute cette technologie incorporée, les pilotes et l'équipage trouvaient la combinaison tout à fait confortable, même sur de longs vols.

Il était évident que la Mars Mining avait envoyé un homme compétent sur cette mission ; Karokan en savait beaucoup au sujet de la métallurgie et des méthodes de production.

La phase d'équipement terminée, elle fut suivie de l'habituel contrôle du Hawk par le pilote. Suivant la tradition des premiers jours de l'aviation, bien que le personnel au sol ait préparé le vaisseau pour l'expédition, il effectua physiquement le tour de la nef une fois de plus pour s'assurer que tout était en ordre. Karokan observa le processus attentivement. Ce contrôle de routine avant le vol était tout à fait inutile avec la surveillance automatique constante de l'état du croiseur effectuée par l'ordinateur neuronal de bord. Peu de temps après, les deux hommes étaient prêts à embarquer sur le Hawk.

Karokan avait déjà arrimé un véhicule à chenilles dans la petite soute et pris place sur un des sièges passagers. Des pièces de rechange et des outils étaient fixés sur l'engin télécommandé.

Le Hawk avait été conçu pour six personnes, deux dans le cockpit avec un espace supplémentaire pour quatre autres dans la soute. Les deux éléments pouvaient se séparer de la coque et servir de modules de survie. La section passager était équipée d'un hublot latéral, permettant une vue de l'espace. Un système audiovisuel assurait la communication à l'intérieur du vaisseau.

Davis expliqua le procédé de lancement à Karokan.

- Les derniers essais avant le décollage seront menés par l'ordinateur de bord, via le contrôle de vol. S'il détecte un problème pendant ces tests, les systèmes appropriés de secours seront activés. En cas de dysfonctionnement important, tout le processus sera annulé.

Karokan remonta la visière pare-soleil de son casque spatial et observa tout autour de lui à l'intérieur du cockpit.

- Cela s'est déjà produit ?

Davis, qui s'était concentré brièvement sur le pupitre de commandes, regarda Karokan.

- Non, un défaut de fonctionnement important est fort peu probable. Chaque système et bloc est surveillé sans interruption et appelé par l'ordinateur. Pendant les séjours à l'intérieur du hangar ou du dock, l'informatique de bord les vérifie à plusieurs reprises encore et compare les données avec les tables de référence. Des défauts sur le matériel ou un mauvais fonctionnement des dispositifs et modules électroniques peuvent donc être écartés.

Karokan hocha la tête.

- La technologie a certainement parcouru un long chemin depuis que j'ai démissionné de la flotte.

Tout en suivant les protocoles informatiques qui défilaient sur l'écran, Davis ne le quittait pas des yeux.

- Ne vous avisez pas d'avoir l'idée de toucher aux consoles près de vous. Certaines des fonctions du Hawk peuvent être transférées à ce niveau. J'ai certes bloqué les commandes, mais n'allez pas vous amuser avec. Détendez-vous simplement et appréciez le vol.

Karokan suivit le conseil et activa les harnais automatiques.

- Êtes-vous déjà allé sur Quaoar ? demanda le technicien.

Davis s'était attendu à cette question.

- Non, nous avons seulement pratiqué quelques approches dans le simulateur, c'est tout. Pour autant que je sache, aucun vaisseau de l'Union Solaire n'a jamais débarqué là-bas. Ce petit rocher glacé est évidemment l'endroit le moins attractif de tout le système.

Karokan éclata d'un grand rire.

- Il y en a de plus mauvais. Apparemment, vous n'êtes pas encore allé sur Vénus !

- Non, confirma Davis. Et vous ?

Son interlocuteur répondit promptement.

- Naturellement. Plusieurs sociétés ont conduit des projets de recherche sur cette planète, il y a quelques années. J'ai même eu le privilège de débarquer là pour explorer un secteur particulier, dense en matières premières. Mais elles restent toujours trop chères à exploiter. Le transport en orbite de tels matériaux exigerait une énorme consommation de carburant. Ce n'est pas faisable et trop coûteux, en particulier quand vous considérez la dépense pour développer la protection des ouvriers contre la pression atmosphérique meurtrière et le climat trop chaud. Si cependant les matières premières sur les lunes et la ceinture d'astéroïdes s'épuisaient, nous ne pourrions avoir d'autre choix que d'étudier sérieusement cette option. Autrement, nous devrions probablement émigrer ailleurs. Le projet de terraformation, conçu pour améliorer les conditions environnementales sur Venus, aiderait seulement les générations suivantes.

- Émigrer où ? demanda Davis amusé. Où voulez-vous aller ?

Karokan parut étonné.

- Je ne m'attendais pas à une telle question venant d'un officier de la flotte. Vers une des étoiles les plus proches là dehors, où sinon ? Pour coloniser de nouveaux systèmes solaires, explorer des mondes inconnus ; peut-être un jour rencontrer des créatures extraterrestres. Qui sait ? Si nous projetons nos pensées mille ans dans le futur, alors cela pourrait devenir inévitable.

Davis fronça les sourcils. Karokan l'étonnait de plus en plus. Le technicien et ex-pilote semblait exceller même dans des vues cosmologiques.

- Je ne suis pas seulement un officier de la flotte mais une personne pensante, logique et réaliste. Nous ne pourrons jamais atteindre d'autres systèmes solaires avec notre technologie actuelle. Un vol de Neptune à la Terre peut prendre des jours. Un voyage spatial, même vers les étoiles voisines, est une pure imagination.

Karokan secoua la tête. Il semblait être d'une opinion différente.

- Dans les temps anciens, le vol jusqu'à Neptune prenait des mois au lieu de jours. Tout est une question de vitesse. Quel est votre avis au sujet d'autres civilisations dans le cosmos ?

Davis sourit.

- Vous voulez dire des extraterrestres ? Des E.T. ? Je suis convaincu qu'ils existent. Cependant, ils sont malheureusement inaccessibles pour nous.

- Pour le moment ! ajouta Karokan avec confiance.

- Qui sait, c'est peut-être une chance pour nous. Prenons d'abord soin de cette mission et de la sonde. Votre compagnie sera peut-être capable d'utiliser ce planétoïde et ainsi, plus besoin d'émigrer vers les étoiles lointaines.

Karokan interpréta cette remarque comme une plaisanterie et éclata de rire.

Bien, pensa Davis, il a le sens de l'humour !

- Au fait, qui est le troisième membre d'équipage ? Je suppose que nous embarquerons quelqu'un d'autre ?

Avant que le major ne puisse répondre, une voix familière parvint des haut-parleurs de l'intercom.

- Lieutenant Caroline O'Tubian au rapport, Monsieur ! Je demande la permission de monter à bord.

Davis grimaça, ce que personne ne put voir derrière la visière polarisée de son casque.

- Permission accordée, Lieutenant. Venez à l'intérieur ! Nous vous attendions. Dès que vous serez à bord, nous pourrons commencer.

Il vit la mince silhouette de l'astrophysicienne disparaître par le sas inférieur du Hawk. Quelques minutes plus tard, son parfum avait rempli l'habitacle tout entier.

Vanille/pensa-t-il avec un sourire.

- Sas inférieur sécurisé ! annonça le lieutenant O'Tubian.

Quelques instants plus tard, léger comme une plume, le Hawk se souleva de ses rails de guidage tandis que des champs magnétiques l'amenaient près des portes du hangar. Dans le même temps, l'air ambiant avait été rapidement évacué et remplacé par le vide de l'espace.

À peine après avoir quitté l'aire de stationnement brillamment éclairée, les fusées de correction de trajectoire du Hawk flamboyèrent, poussant lentement le vaisseau en direction de l'espace libre, mètre par mètre, en crachant des jets de plasma éblouissants. L'obscurité absolue régna dès lors en maître, avec Neptune occupant tout le champ de vision droit devant. Le système de pilotage du patrouilleur se connecta automatiquement au contrôle de vol.

Fips Leitner, un jeune navigateur qui connaissait très bien Davis, s'annonça promptement par l'intermédiaire du canal de la flotte.

- Coordonnées de trajectoire et plan de vol ont été transférés à votre ordinateur neuronal ! Le Hawk est prêt et la zone de lancement dégagée, major. Nous suivrons votre itinéraire aussi longtemps que possible sur nos écrans. Maintenez le contact radio et, comme d'habitude, envoyez un bref signal toutes les trente minutes.

- Compris, Fips ! Je prends la suite. Activation du système de propulsion ionique dans cinq, quatre, trois, deux, un, et allumage !

Un grondement profond retentit de l'arrière du navire, faisant vibrer légèrement l'habitacle.

Comme Bill Davis lançait les réacteurs du Hawk, le faisceau d'ions rouge pourpre propulsa le vaisseau avec une accélération élevée.

Karokan fut écrasé dans son siège, incapable de bouger les mains d'un millimètre. Les forces qui s'exerçaient pesaient fortement sur les trois occupants. Les uniformes de vol spéciaux et les systèmes anti-g intégrés aux places des passagers réduisaient considérablement les forces de gravité, mais c'était toujours une torture pour les membres d'équipage inexpérimentés. Triton rétrécit rapidement derrière eux.

- Mon Dieu ! s'exclama brièvement Karokan par l'intermédiaire de l'intercom.

- Tout va bien ? demanda Davis impatiemment.

- Tout va bien, répondit-il. J'avais déjà oublié ce que c'est de chevaucher un faisceau d'ions. Les cargos et les collecteurs de la compagnie d'exploitation minière sont des canards boiteux en comparaison. J'ai eu l'impression pendant un moment que nous tombions directement sur Neptune.

La planète géante gazeuse, avec son atmosphère bleutée et ses ceintures de petits nuages blancs, semblait être très proche. Les rapports de taille dans ce secteur étaient assez perturbants et pouvaient tromper la perception spatiale humaine.

À approximativement 355 000 kilomètres, Triton était un peu plus éloigné de Neptune que la Lune de la Terre. Cependant, son astre tutélaire était un géant comparé à la planète bleue ; un monstre avec une atmosphère très active. Si le vaisseau patrouilleur se faisait attraper dans le champ de gravité de ce colosse, la nef et l'équipage seraient irrémédiablement perdus. Bien que les humains aient vécu et travaillé sur ses lunes, on connaissait peu de chose au sujet de la structure de Neptune. Même en l'an 2113, les sondes modernes les plus avancées ne pouvaient atterrir intactes sur la surface de la planète.

- Je n'ai pas encore eu l'occasion de me présenter, dit Caroline O'Tubian, je suis le troisième membre de l'équipage.

Karokan comprit l'allusion et fit ses excuses plusieurs fois.

- Je ne m'attendais pas à un copilote féminin. De plus, je suis heureux de vous connaître.

- Bien que je sois qualifiée, mon domaine d'expertise est l'astrophysique. Le commandant m'a affecté à cette mission parce que je devrais pouvoir vous aider. J'ai particulièrement centré ma recherche sur la ceinture de Kuiper et ses plus grands objets tels que Quaoar.

Davis corrigea la trajectoire. Maintenant, le nez du Hawk était dirigé vers un petit point de lumière qui venait juste d'apparaître derrière l'ombre de Neptune.

- Ce petit écho dans le cadran de l'affichage de navigation est Proteus, la deuxième plus grande lune de cette planète. Nous nous servirons de la force de gravitation du satellite pour économiser du carburant et profiterons de l'effet de fronde pour atteindre la face nocturne de la géante gazeuse. Préparez-vous à encaisser quelques g particulièrement violents. Cependant, il n'y a aucune inquiétude à avoir. La phase suivante d'accélération se produira dans environ cinq minutes. Détendez-vous et essayez d'apprécier la promenade.

- Entendu, répondirent Karokan et l'astrophysicienne.

Caroline... , pensa Davis, croyant apercevoir son sourire sur le moniteur, bienvenue à bord. Heureux que tu y sois parvenue.

Après avoir vérifié la nouvelle trajectoire, il fit virer le Hawk pour mieux observer Neptune.

- Quelle vue fantastique ! commenta Karokan.

- Pardonnez ma curiosité mais pourquoi exactement Mars Mining a-telle choisi Quaoar pour cette mission ? Qu'y a-t-il de si intéressant dans ce planétoïde en particulier ? voulut savoir Davis.

Karokan continua à regarder Neptune et répondit :

- La position de ce planétoïde est favorable pour nous à l'heure actuelle. Notre sonde a été envoyée pour cette mission depuis Mars il y a cinq ans et maintenant elle a atterri sur sa surface. Quaoar n'est pas une vraie planète, comme vous le savez, ce n'est pas non plus un planétoïde... C'est plutôt un cas limite. Il y a de fortes chances pour qu'il soit venu de la ceinture de Kuiper. D'autres sources indiquent qu'il est originaire du nuage d'Oort. Il est très probablement constitué d'éléments qui ont, par le passé, formé notre système solaire. C'est ce qui le rend extrêmement intéressant pour nous.

Caroline O'Tubian, qui avait assuré les contre-vérifications des données de vol, ajouta :

- Quaoar a une course légèrement elliptique, même si elle est inclinée de quelques degrés par rapport à l'écliptique. Son orbite n'est cependant pas aussi extrême que celle, par exemple, du planétoïde Sedna, plus grand. Avec 1300 kilomètres de diamètre, Quaoar est presque de la taille de Charon, la lune de Pluton, et possède une surface très froide et rocailleuse, avec un centre de haute densité. Ce n'est donc pas une boule de neige glaciale, mais un noyau rocheux. Ça ne vaudrait vraiment pas la peine de fouiller Quaoar à la recherche de quelque chose d'aussi banal que du minerai de fer.

Karokan sourit, insondable.

- En effet, ce métal peut être collecté à bas prix dans la ceinture d'astéroïdes. Mais ce n'est pas exactement ce que nous avons à l'esprit.

Apparemment, il pensait que cette conversation était terminée car il se retourna et regarda à nouveau par le cockpit. Davis haussa les épaules.

Parfait, se dit-il, nous sommes seulement ses chauffeurs de taxi.

Dès que le Hawk se plaça en orbite autour de Proteus pour utiliser l'effet de fronde gravitationnelle, l'équipage commença à sentir les g liés à la manœuvre. Le satellite, bien que d'une taille relativement petite, possédait toujours une attraction suffisante pour entraîner le vaisseau sur une trajectoire courbée. En conséquence, le Hawk accéléra brusquement, raccourcissant considérablement le temps de vol vers Quaoar.

Karokan déglutit avec difficulté. La surface déchiquetée de la lune défila rapidement derrière la verrière de l'habitacle. Cratères profonds, amoncellements, glissements tectoniques, formations rocheuses insolites et larges étendues de glace de méthane couvraient toute la surface. Comme toutes les lunes du système de Neptune, Proteus n'était pas très accueillante.

- Votre personnel travaille également sur cette lune ? demanda Davis en passant.

Il voulait distraire Karokan. Cette manœuvre pouvait paraître dangereuse aux passagers inexpérimentés. Le technicien semblait avoir des difficultés à répondre.

- Malheureusement pas, souffla-t-il, la concurrence a été plus rapide. J'espère que vous savez ce que vous faites, ajouta-t-il juste après. Ne sommes-nous pas un peu trop proches de ce caillou ? J'ai le sentiment que mon estomac va se retourner à tout moment.

Davis entendit le rire pétillant de Caroline pendant que le Hawk glissait le long de Proteus. Les fortes vibrations des actions contradictoires de la manœuvre commencèrent, augmentant encore l'angoisse de Karokan.

- Ne vous inquiétez pas, répondit Davis en grimaçant, ils disent que je suis un pilote acceptable. Cette procédure permet d'économiser du carburant. Si vous ne pouvez pas récupérer la sonde ou la réparer, nous devrons la remorquer jusqu'à la base de Triton. Nous consommerons beaucoup d'énergie, vu le poids additionnel. Il vaut donc mieux en économiser tant que nous ne sommes encore qu'en phase d'approche.

Davis avait à peine fini sa phrase que le Hawk fut libéré de la gravitation de la lune et fila à grande vitesse au-dessus de la face obscure de Neptune.

- Vous pouvez à nouveau vous détendre. Dans trois heures, la planète nous donnera une petite poussée et nous orientera vers notre étape finale.

Karokan soupira, évidemment soulagé. Des perles de sueur s'étaient formées sur son front. La manœuvre de la fronde l'avait visiblement secoué

Quand le Hawk entra dans l'ombre de Neptune, les communications radio avec la base de Triton furent coupées, comme prévu.

- Lieutenant, passage au relais satellite, commanda Davis.

- Roger, confirma l'astrophysicienne.

Moins d'une minute plus tard, l'identifiant de la base était de nouveau visible sur les écrans.

- Nous survolons maintenant la face nocturne de Neptune. L'anneau de la planète est en position favorable et nous n'aurons pas à nous inquiéter des débris.

- Des débris ? répéta Karokan avec difficulté.

- L'anneau autour de Neptune se compose de roches, de glace et de particules de poussière. Je n'ai certainement pas besoin de vous dire ce qu'un caillou peut faire au navire à cette vitesse, expliqua l'astrophysicienne.

Karokan inclina la tête vivement.

- Naturellement, je comprends. Combien de temps prendra le voyage vers Quaoar ?

Davis vérifia l'ordinateur de vol.

- Nous arriverons environ trente heures après la phase suivante d'accélération. On donnera encore une poussée avec notre propulseur ionique dès que nous aurons laissé Neptune derrière nous.

Soudain, il y eut de l'excitation dans la voix de Karokan.

- Quelles sont ces lumières dans l'atmosphère de la planète ? Est-ce la foudre ?

Davis jeta un coup d'œil au travers de l'habitacle alors que Caroline expliquait :

- Ce sont des décharges électriques dans les hautes couches de la géante de gaz. Ces tapis d'éclairs sont provoqués par des orages colossaux, chacun d'eux est plus grand que la surface entière de la Terre. Si vous observez le pôle nord, vous verrez également une faible aura, due aux particules de vent solaire qui sont capturées par le champ magnétique de Neptune, ionisant l'atmosphère. Vous pouvez voir ce phénomène naturel plus facilement du côté nocturne de la planète.

- Fascinant ! répondit Karokan craintivement.

Davis fut brièvement distrait par un écho sur le radar de cible. Il montrait un corps géant, se déplaçant dans l'espace à une distance de 150 000 kilomètres.

Les systèmes de surveillance du Hawk détectèrent automatiquement l'objet étranger et le scannèrent, alors que l'ordinateur neuronal dépouillait les données, décidant si l'écho était un objet naturel ou un vaisseau spatial.

Après une analyse éclair sur une possible menace de collision, l'informatique libéra le contrôle des moteurs de la nef et transmit le code d'identification automatique.

Karokan avait également noté les résultats de la détection sur son écran et demanda :

- Quel genre de navire est-ce là ? Il est plutôt grand. C'est un croiseur stellaire ?

Le major Davis se souvenait de l'avertissement du commandant, mais cela ne pouvait pas l'empêcher de balayer le Ryan avec une multitude de scanners.

- Un vaisseau d'exploration de l'Union Solaire, rien de spécial.

Une image du Ryan apparut presque immédiatement sur l'écran. Quelques secteurs, cependant, présentaient des distorsions ou ne pouvaient pas du tout être reproduits.

Ils bloquent mes modules de balayage, pensa le pilote avec étonnement et, d'une chiquenaude sur un commutateur, il s'assura que les données entrantes ne pouvaient pas être regardées sur le moniteur de Karokan.

Il demanda ensuite à l'ordinateur neuronal d'énumérer les informations reçues. L'engin avait une longueur de trois cents mètres. La coque était conçue comme un cylindre dont l'arrière ressemblait à un bec aplati de soixante mètres par quarante. Davis remarqua également plusieurs superstructures et des rangées d'antennes hérissant la coque - un bâtiment particulièrement conçu pour capturer des signaux dans le spectre électromagnétique.

Le major résista au désir d'entrer en contact avec le Ryan. Les ordres de son commandant étaient clairs. Le vaisseau était tabou... pour le moment.

Le Hawk le dépassa à une distance respectable et se plaça sur sa trajectoire définitive pour Quaoar.

- Qu'est-ce qu'un navire d'exploration de l'Union Solaire fait dans ce secteur ? demanda Karokan, légèrement nerveux.

- De l'exploration, tiens ! répondit Bill en plaisantant, mais il vit alors à l'expression du visage du technicien que ce dernier avait parlé sérieusement.

- Je ne sais vraiment pas, ajouta-t-il sincèrement.

Karokan continua à observer le Ryanjusqu'à ce que ce ne soit plus qu'un petit point sur les systèmes optiques. Il ne pouvait pas cacher son énervement au pilote.

- Qu'est-ce qui ne va pas ? Êtes-vous inquiet ?

La dernière question de Davis était un coup en aveugle et il fut étonné par la réponse de Karokan.

- Comme je l'ai déjà dit, Quaoar est quelque chose de spécial pour notre compagnie. Nous avons dépensé presque toutes nos ressources financières pour la recherche et l'exploration de ce planétoïde.

Davis hocha la tête.

- Continuez.

Karokan regardait toujours l'écran, bien que le Ryan ait disparu.

- Nous avons fait une découverte peu commune sur le planétoïde et avons assuré l'exclusivité de nos droits. Ce n'était pas bon marché, mais maintenant, il appartient à notre compagnie.

Davis inclina la tête lentement.

- Et qu'est-ce que l'engin d'exploration a à voir avec ceci ?

Le major avait évité de mentionner le nom du bâtiment.

Karokan leva les épaules et secoua la tête.

- Rien, je suis seulement étonné qu'un si grand navire de la Flotte Spatiale opère dans les parages. Nous n'en avons pas été informés.

Pour ce dernier, la discussion semblait close. Le major, cependant, avait l'intention de revenir plus tard sur le sujet. En ce moment, il était occupé à se concentrer sur les manœuvres d'approche de Quaoar.

Le central de commandement du Ryan était illuminé d'une lumière bleu foncé. Tous les yeux fixaient l'écran de détection qui montrait le patrouilleur passant à une large distance du bâtiment. Karl Jorgmundson avait établi une communication visuelle cryptée avec le commandant Donald Day et la vidéoconférence était en cours. Le scientifique suédois, avec sa chevelure raréfiée de neige blanche, jura doucement.

- Il ne peut pas simplement laisser les choses tranquilles !

Donald Day grimaça.

- On pouvait s'attendre à ce qu'il vérifie le Ryan.

Jorgmundson secoua la tête.

- Il nous a sondés avec ses scanners au complet. Nous avons pu cacher juste à temps nos antennes spéciales avec des contre-mesures électroniques lourdes. C'est votre meilleur homme ? Est-ce que tous vos officiers développent ce type... euh... d'initiative ?

L'expression du commandant Day se durcit.

- Le major Davis ne suit pas aveuglément les ordres reçus, Jorgmundson. L'arrivée du Ryan dans ce secteur provoque des spéculations. Il fait seulement son devoir, s'assurant qu'il n'y a aucune menace pour notre base. Sur ce point, je le soutiens à cent pour cent

Jorgmundson inclina la tête, manifestement peu disposé à discuter.

- Pourquoi permettez-vous aux navires des sociétés d'extraction privées de continuer à circuler librement dans les environs du système de Neptune ?

Donald Day fronça les sourcils et répliqua :

- Laissez-moi vous rafraîchir la mémoire : ces compagnies ont des contrats légaux qui régissent l'exploration et l'utilisation de ces lunes et planétoïdes. L'Union Solaire n'est pas une fédération d'états totalitaires dirigés par un dictateur ; les sociétés ont tous les droits du monde pour mener leurs affaires.

Son interlocuteur n'était pas satisfait de la réponse.

- Je m'imaginais qu'un homme dans votre position pourrait facilement changer cela.

Le commandant le regarda droit dans les yeux.

- I l n'y aura aucune violation des accords légaux dans mon secteur, Jorgmundson.

- J'ai compris, répondit ce dernier, déjà radouci. C'est la raison pour laquelle vous avez permis au major Davis de voler vers Quaoar ?

Donald Day hocha la tête.

- Un refus aurait seulement causé plus de rumeurs et de spéculations parmi les équipages. Il aurait même attiré l'attention des autres consortiums et compagnies de ce secteur. En outre, il y avait une demande officielle d'aide par la Mars Mining. Davis s'en occupera, selon mes ordres. Le patrouilleur débarquera sur Quaoar, il réparera la sonde civile ou la récupérera, le Hawk se retirera alors du secteur et reviendra à la base.

- Très bien, répondit Jorgmundson. Et pour le reste de l'équipage ?

- Ils suivront les ordres de Davis, répliqua le commandant Donald Day avec détermination.

- Que va-t-il se produire avec tout ce trafic de navires dans le secteur de Neptune ?

Day se détendit.

- Les petits transporteurs et les cargos des entreprises anonymes privées sont toujours sur des orbites d'attente près de Triton. Le passage de la comète me donne l'excuse de les garder là pendant un moment. Avez-vous pu localiser le signal inconnu ?

Karl Jorgmundson secoua la tête.

- C'est comme une chasse au canard sauvage. Nous recevons les messages de différentes directions. Il semble presque qu'ils jouent à cache-cache avec nous.

Day regarda son interlocuteur attentivement.

- Trouvez la source de ce signal inconnu avant que la nouvelle ne se répande ! L'Amirauté s'attend à des résultats, et moi aussi ! Je me sentirai bien mieux quand nous aurons résolu cette énigme.

Peu de temps après, la liaison fut interrompue par le centre de contrôle de Triton.

Le Hawk termina la phase finale d'accélération et commença à s'éloigner de Neptune à environ 25 000 kilomètres par seconde.

Une grille, avec les coordonnées de la cible, fut superposée à la visualisation électronique de l'ordinateur de navigation. Date et temps exacts, paramètres du vecteur et autres données défilèrent vers le bas sur le côté de l'afficheur.

- C'est la position de Quaoar.

Le major Bill Davis montra l'indicateur de cible sur l'écran plasma ; ainsi, Caroline et Karokan pourraient voir le cap suivi et la distance pour atteindre leur destination.

- Vecteur de cap vérifié et confirmé. Nous avons laissé le système de Neptune et avançons maintenant dans l'espace interplanétaire, rapporta l'astrophysicienne.

- Il est temps de se détendre un peu. Comme je l'ai dit précédemment, le vol prendra plusieurs heures et sera sous la surveillance du pilote automatique.

Davis se pencha en arrière et regarda l'écran de poupe où Neptune rétrécissait de plus en plus.

- Je dois l'admettre, je suis très excité. Nous avons été concentrés sur Quaoar pendant de longues années et, maintenant, j'y vole pour le voir de visu, remarqua Karokan.

Ha, ha, à présent il devient plus bavard, pensa le pilote

- Quaoar doit être un endroit très isolé...

Comme c'est exact ! acquiesça Bill Davis avec un petit sourire satisfait.

-... Mais il y aura du changement, dans un proche avenir. Dès que nous commencerons à extraire et à produire, nous établirons certainement une base sur le planétoïde.

L'astrophysicienne s'adossa de nouveau dans son siège et expliqua :

- Quaoar a été découvert en 2002, quand la ceinture de Kuiper a été systématiquement examinée à la recherche de grands objets. Après Sedna et lui, beaucoup d'autres ont été découverts dans les secteurs externes du système solaire.

Karokan soupira silencieusement.

- Désolé. Je ne peux pas t'épargner ceci, plaisanta Davis en s'adressant au technicien. Le lieutenant O'Tubian est un livre d'histoire humain. Elle sait tout au sujet des origines du voyage astronomique et de l'espace.

- Est-ce ma faute si l'élite de l'humanité est seulement intéressée à faire la course à travers le cosmos dans des vaisseaux rapides, au lieu de prendre le temps de parfaire son éducation ? plaisanta le lieutenant O'Tubian. Même la lecture d'un livre aiderait. Il y avait encore un esprit pionnier autrefois ! Les astronomes antiques ont observé le ciel avec des télescopes et ont fait des découvertes remarquables. Pluton fut découverte de cette manière !

- Est ce vrai ? demanda Karokan, étonné.

- Vous pariez ?! grogna Bill Davis.

- Euh... Un livre, qu'est-ce que c'est ? ajouta rapidement Karokan.

Le major Davis ne put dissimuler une grimace. Il avait vu nombre de ces objets désuets dans la chambre à coucher de Caroline.

- Je crois que c'était des supports d'informations faits de cellulose... expliqua Davis. Ils étaient imprimés avec de l'encre noire ou coloré, en raison du manque de techniques d'enregistrement semblables aux nôtres, il y a quelques centaines d'années.

- Pas même codées et comprimées ? demanda Karokan, incrédule.

- Exactement, confirma Davis. Les livres transmettaient les idées qui ont formé les anciennes sociétés. Certains, librement accessibles, sont encore disponibles à la bibliothèque de Moscou sur Terre. Vous pouvez les emprunter et les prendre chez vous pendant une courte période. Si je me rappelle bien, dans les époques lointaines de notre civilisation, ils ont coupé des arbres pour récolter la cellulose qui était employée pour faire les pages de ces livres.

Caroline sourit pendant qu'elle écoutait les commentaires de Davis. Il avait obtenu cette information d'elle et se l'était rappelée !

- Et ces... gens n'ont pas été arrêté ? demanda Karokan, étonné.

- Ils auraient du l'être. Alors, nous aurions de plus grandes forêts sur Terre, ajouta Caroline avec enthousiasme.

- Mais elles existent toujours, protesta Davis.

- Je ne parle pas des petits parcs nationaux et de celles protégées. Je parle de vraies forêts, aussi grandes que les États d'Union du Brésil et de la Colombie réunis.

- Vous vous moquez de moi ? objecta Karokan. Hé, s'il vous plaît, faites- moi une faveur et appelez-moi Amdul. Nous serons ensemble pendant beaucoup d'heures et ce sera plus personnel.

Bill Davis sourit.

- Eh bien d'accord... Amdul. Je suis Bill et Caroline est...

- Caroline, conclut l'astrophysicienne.

L'alerte résonna à travers le Ryan et les membres d'équipage en repos regagnèrent immédiatement leurs postes. Les stations et les consoles vides furent rapidement occupées, les ordinateurs furent connectés et toutes les sondes, modules de balayage et antennes alignés.

Karl Jorgmundson, presque toujours présent au poste central du Ryan, était parmi les premiers à entendre et voir le signal entrant. Ce dernier put être graphiquement reproduit sur les écrans après que l'ordinateur l'ait analysé et séparé les composants du message selon les paramètres du spectre.

- C'est le signal le plus fort reçu jusqu'ici ! Enregistrement en marche, scannage croisé activé ! Cette fois, nous identifierons la source ! rapporta un des scientifiques en chef avec enthousiasme.

Jorgmundson transféra le signal à son pupitre de commandes et commença à travailler. Il ne voulait laisser personne se charger de ce travail.

- Le signal est étranger, j'en suis sûr, chuchota le même scientifique d'un ton intimidé.

- Comment savez-vous cela ? demanda Jorgmundson rapidement. Il n'y a encore aucune preuve en ce sens !

- Regardez la modulation, Monsieur. Elle est unique. Aucun humain ne transmettrait un message basé sur la fréquence basse des atomes de silicium. Personne ne prêterait même attention à cette partie de la bande. Nous l'avons découvert par accident, pas par une recherche sélective.

Jorgmundson réfléchit et se frotta le menton tout en étudiant le signal inconnu.

- Fréquence modulée et polarisée, séquences ternaires de mots apparemment basées sur un système septimal... très particulier.

- Aucun déchiffrage encore possible, rapporta un autre scientifique aux joues légèrement rougies.

- Balayage directionnel ? Jorgmundson ne pouvait cacher son impatience. Quelle étoile ?

- L'analyse est en cours, répondit la section de navigation.

Tandis que le signal était encore en pleine étude, la liaison directe chiffrée avec la base de Triton fut rétablie. Le visage de Donald Day devint visible à l'écran et il dit, abruptement :

- Je viens d'être informé au sujet de l'alerte. Est-ce à nouveau de retour ?

Jorgmundson inclina la tête brièvement vers la caméra.

- Oui, et incroyablement fort, bien plus clair qu'auparavant. Cette fois, nous identifierons la source avec certitude et analyserons cette chose.

Donald Day essuya son front.

- Si nous découvrons que quelqu'un est en train de jouer avec nous, alors il a intérêt à s'être préparé à un sacré coup de pied au cul !

Jorgmundson parut distrait. Il murmura, d'un air absent, une suite de signaux codés absolument étrange...

- Nos meilleurs ordinateurs ne peuvent pas encore casser le code. C'est plus qu'inhabituel.

Donald Day passa sa main droite dans ses cheveux.

- Qu'avez-vous découvert jusqu'ici ?

- Cela semble être un signal radio directionnel. Nous avons trouvé le chemin emprunté et la source de transmission par accident. Il y a des séquences de mots contenus dans ces messages dont les plus petits éléments peuvent se maintenir dans trois états différents : aucun signal pour zéro, une porte positive pour un et une porte négative pour moins un. Nous avons inventé le mot « trigital » pour ce type de code.

- Analyse terminée ! s'exclama un technicien depuis la section de détection. Nous pouvons maintenant localiser la position de l'émetteur avec une tolérance de plus ou moins dix pour cent. Il est situé à l'intérieur de la ceinture de Kuiper !

Étonné, Jorgmundson regarda dans sa direction.

- À l'intérieur de notre système solaire ? Vous vous moquez de moi ? Vérifiez immédiatement !

Avec impatience, l'équipe en charge du scanner retourna au travail, mais le recoupement des données aboutit aux mêmes résultats.

- Nous nous attendions à cela, après avoir mesuré la force du signal, dit l'un des opérateurs.

- Aucun message d'origine inter-solaire n'aurait une telle amplitude, affirma Jorgmundson. L'émetteur inconnu doit être à l'intérieur du système, et relativement proche. La meilleure localisation pour lui serait sur Quaoar.

Donald Day se figea. Son visage pâlit.

- Est-il possible que le signal provienne de la sonde défectueuse de la Mars Mining ? spécula le commandant de la base de Triton.

Jorgmundson secoua la tête d'un air provoquant.

- Il y a peu de chance ! Mais je vais néanmoins demander à l'un de mes spécialistes de vérifier.

Tandis que le chef du projet SETI essayait d'interpréter le signal avec tous les moyens à sa disposition, Donald Day était également fort occupé. Il revint après quelques minutes et regarda l'objectif de la caméra.

- Écoutez, Jorgmundson, nous n'avons jusqu'ici qu'un seul atterrissage confirmé sur Quaoar et c'est la sonde de la Mars Mining ! Si le signal ne provient pas d'elle, alors c'est qu'une autre société doit avoir débarqué là- bas.

- C'est tout à fait impossible. Une souris n'aurait pas pu échapper à notre surveillance radar, encore moins un grand corps métallique comme une sonde spatiale. Nous l'aurions détecté !

Donald Day inclina lentement la tête.

- C'est assez vrai, mais j'examinerai les données de vol des deux dernières années. Quelque chose nous a peut-être échappé.

Jorgmundson hurla des ordres et les renseignements en question furent transférés à la base de Triton. Puis il se pencha plus près de l'objectif.

- Vous ne voulez pas envoyer un message au major Davis ?

Donald Day sembla hésiter pendant un moment puis il secoua la tête.

- Occupons-nous des données, d'abord. Il atteindra le secteur de Quaoar dans quelques heures. Peut-être pourra-t-il nous aider à résoudre ce phénomène.

- Ne devrions-nous pas lancer au moins une pré-alerte dans le système de Neptune ?

Donald Day fronça le front sans enthousiasme.

- Pourquoi ? Nous n'avons pas besoin de semer l'hystérie dans ce secteur alors que nous n'avons pas d'information valable. Je veux d'abord des faits. Ensuite, nous verrons.

- Et en ce qui concerne votre pilote ?

- Rock la jouera en suivant le règlement. Si Quaoar a vraiment un secret, alors il le comprendra et évitera le danger.

Le Hawk avait fini sa troisième phase de freinage et, après un long vol, approchait de Quaoar en parfaite concordance avec le vecteur de vol prédéterminé.

Karokan devenait de plus en plus nerveux.

- Je peux déjà voir le planétoïde !

Caroline regarda à l'extérieur, de part et d'autres du cockpit.

- Oui, il est là. À environ 600.000 kilomètres de distance. Je suis très excitée. Une bonne occasion de rassembler quelques échantillons, si la Mars Mining le permet. Le planétoïde appartient de fait à votre compagnie. N'est ce pas, Amdul ?

Davis commuta ses systèmes optiques à la résolution maximale et transféra l'image extérieure sur les moniteurs.

- À cette distance, cela me rappelle un morceau de Mars, légèrement rouge en couleurs. Amdul, tu ne veux vraiment pas nous dire quelle substance importante votre sonde a découverte avant qu'elle n'arrête d'être opérationnelle ? interrogea Davis.

Caroline commença une analyse spectroscopique et fit quelques mesures des propriétés de réflexion de la surface du planétoïde.

Karokan resta silencieux pendant un moment, il semblait lutter intérieurement pour prendre sa décision.

Est-ce juste de la fidélité envers sa société ou possède-t-il vraiment une information secrète ?se demanda le major Davis.

- Et bien, tôt ou tard vous le découvrirez de toute façon. La sonde nous a fourni des résultats totalement inattendus.

Caroline arrêta son travail et attendit l'explication de Karokan.

- Je déteste le suspens, Amdul. Nous ne divulguerons pas votre secret ; tu as ma parole, l'encouragea Davis.

- D'abord, tu dois savoir que la sonde à commencé à se comporter de façon erratique à l'approche de Quaoar. Nous étions réellement très heureux de parvenir à la poser en toute sécurité.

Caroline interrompit son analyse.

- Elle était en route à travers l'espace depuis plusieurs années. Elle a très probablement été endommagée par des micrométéorites.

- Non, Caroline, ce n'était pas cela, répondit Karokan à la hâte. Nous croyons qu'elle a traversé une sorte de zone de silence radio qui a interrompu la communication avec le contrôle de guidage. Dans ce cas, un programme de secours prend automatiquement le relais pour débarquer la sonde sans risque.

- Attend une minute, Amdul. Que veux-tu dire par zone de silence radio ? Qu'est-ce qui pourrait interrompre le trafic des ondes ici, dehors ? voulut savoir Davis.
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Caroline fut alertée par un signal du spectromètre.

- Bill ...attend une minute. Je reçois quelques valeurs très étranges...

Karokan devenait de plus en plus nerveux.

- Nous avons présumé que Quaoar a certaines caractéristiques spécifiques inconnues qui pourraient interférer avec nos systèmes d'émission et de réception. Alors, après beaucoup d'heures d'incertitude et de nombreux essais, nous sommes parvenus à rétablir brièvement le contact radio. Au moyen d'une fenêtre de transfert, nous avons été capables de recevoir les jeux de données. Puis la connexion a finalement été rompue.

Davis mit le Hawk en orbite autour du planétoïde et sentit croître son impatience.

- Karokan, viens-en au fait !

Le technicien baissa brièvement la tête.

- Quaoar est unique. Cet objet pourrait posséder un noyau massif en minerai d'uranium ! Des millions de tonnes et de la meilleure qualité ! Selon nos données, Il doit être présent dans une telle abondance qu'il affleure même à la surface. Cela expliquerait la coloration extérieure saisissante. Nous pensons que son émission d'énergie réchauffe le noyau du planétoïde, laissant l'eau à l'état liquide. Si nous avons raison, il doit y avoir une explication à ce qu'il n'y ait pas eu de réaction en chaîne normale sur Quaoar et que le corps céleste n'ait pas été soufflé au loin. Des strates de différents minerais existent peut-être entre les couches d'uranium. Celles- ci pourraient agir en tant que tiges d'amortissement comme dans un réacteur nucléaire, empêchant la propagation des neutrons libres ou leur écoulement.

Caroline interrompit Karokan.

- Aucune glace sur la surface, je peux le confirmer. Seulement quelques petites pièces rapportées, rien de plus grand. Très étrange, en réalité un phénomène secondaire. Des déserts de pierres, pas d'atmosphère. La température de la croûte est... (Caroline fit une pause pour attendre les résultats des modules de balayage infrarouges)... moins deux cents quarante deux degrés Celsius ! Votre théorie ne semble pas être corroborée, Amdul. Le planétoïde est glacé !

Karokan parut fâché.

- Seule une douche radioactive massive pourrait avoir causé la déficience de cet équipement. Nos scientifiques ont simulé et étudié cet événement dans le détail, répondit Karokan.

- Comment était-il possible de rétablir le contact avec la sonde après la perte initiale de communication ? demanda Davis, posant la question la plus importante.

- En cas de rupture des communications, elle lance une routine d'autotest et balaye la bande de fréquence radio jusqu'à ce qu'il y ait rétablissement de la liaison avec la Terre. Nous avons pu verrouiller le signal et établir un bref contact, juste assez long pour recevoir les premières données. Un des drones avait volé jusque dans un profond cratère, près de l'emplacement de l'atterrissage, et a pris des mesures de son fond. Il a rapporté des valeurs extrêmement élevées de rayons gamma. Nous avons du reconnaître qu'il y avait de l'uranium.

Davis fit les préparatifs finaux pour se poser. Il entra les coordonnées de Karokan dans l'ordinateur de navigation.

- Je fais un atterrissage direct, aucune approche orbitale. Caroline, peux-tu détecter des émissions inhabituelles ? Si Amdul a raison, elles doivent être phénoménales !

L'astrophysicienne secoua vigoureusement ses courts cheveux blonds.

- Non, tout semble normal. Notre balayage extérieur est limité depuis ici, mais...

Karokan était collé au hublot d'observation.

- Cela ne peut pas être exact ! Nos données ne laissaient aucun doute !

Les yeux bleu-d'eau de Caroline ne quittaient pas l'écran.

- Regardez les choses en face, Amdul. Votre sonde était probablement si détraquée que tous les renseignements récupérés sont incertains.

Karokan pâlit. Sa compagnie avait-elle investi tout cet argent pour un gros morceau de roche sans valeur ?

- Pourquoi parais-tu aussi abattu ? demanda Davis depuis son siège de pilote. Si la direction de Mars Mining a pris une mauvaise décision, ce n'est certainement pas bon pour la compagnie, mais c'est leur problème. Tu sues à grosses gouttes. Je peux le voir même sur le moniteur !

Karokan semblait défait.

- Je ne suis pas un technicien...

Caroline était confuse.

- Mais alors, par l'enfer, qui es-tu ?

- Je suis l'un des trois propriétaires de la société. Cette mission était notre dernier espoir de sauver la compagnie. Nous avons besoin de Quaoar ! Nous avons mis la majeure partie de notre capital dans cet ultime effort. Ce devait être notre « grand coup »...

Davis n'était pas vraiment étonné. Les réactions de Karokan et ses connaissances détaillées ne collaient pas avec celles d'un simple technicien. Maintenant, tout reprenait sa place.

- Eh bien, dit soudainement Davis, assez fraîchement et avec une voix changée, allons juste regarder çà de plus près.

- Tu veux toujours débarquer sur Quaoar ? demanda Karokan avec précaution.

- Absolument, répondit sèchement Davis.

- Bill, je ne pense pas qu'il y ait quelque chose de spécial là en bas, attaqua de front Caroline.

- Fermez vos combinaisons spatiales et écoutez. La situation vient juste de changer. Tous les deux vous suivrez mes ordres à la lettre ! Nous allons atterrir près de la sonde et l'inspecter. Prenez des armes et soyez prêt à les employer avant même que nous fassions un pas dehors ! Compris ?

- Des armes ? Pourquoi ? demanda Caroline, embarrassée et effrayée.

- Je viens de perdre la liaison avec la base de Triton. Plus précisément, nous ne pouvons plus recevoir aucun signal, même pas un bruit de fond. Il semble que nous soyons dans ta zone de silence radio, Amdul. Nous devons vérifier ceci dehors. Préparez-vous pour l'atterrissage !

Le Hawk fit son approche. La surface du planétoïde, pareille à celle de la lune avec ses cratères, se rapprochait lentement.

Donald Day pénétra dans la centrale de commandement et s'avança jusqu'à l'officier en charge.

- Qu'est-ce que ça donne, major ?

- Monsieur, nous avons pisté le Hawk jusqu'à son approche finale de Quaoar, ensuite nous avons perdu tout contact, répondit l'homme en hésitant. C'est comme si le patrouilleur avait disparu.

Les yeux de Donald Day se rétrécirent.

- Je ne veux pas entendre cela, major ! Davis est mon meilleur pilote. Je ne peux pas croire qu'il se soit écrasé sur Quaoar !

- Nous ne le croyons pas non plus, commandant. Le Hawk était toujours à 1 50 000 kilomètres du planétoïde quand nous avons perdu le contact, expliqua le major.

- Était-ce un accident ? Une collision avec un météore ? demanda Donald Day.

- Non, Monsieur, nous ne le pensons pas. Notre équipement photométrique n'a pas enregistré d'explosion. Si le Hawk s'était écrasé, nous le saurions. En outre, l'ordinateur neuronal du Hawk aurait automatiquement empêché un tel accident. Mais nous sommes inquiets au sujet de cette zone de silence radio inexplicable que nous avons détectée quand le Hawk a disparu. Tous les signaux et bruits de fond qui sont habituellement associés à nos communications sont fortement distordus ou complètement annulés. Nos contrôles radio avec le Pulsar PS-3498-1 3b révèlent que nous ne pouvons même pas recevoir ses signaux, tout du moins pas sans un long délai, et cela bien qu'il soit en alignement direct avec à la fois Quaoar et Triton. Si cela n'était pas impossible, je dirais que quelqu'un sur le planétoïde interfère avec nos signaux radio - soit en les empêchant de nous atteindre, soit en les bloquant complètement.

Donald Day regarda son officier pendant un moment puis lança une série d'ordres laconiques.

- Tout trafic aérien civil dans le secteur de Triton est dès à présent interdit. Les Hawks aux postes de combat ! L'escadron assumera la préparation de lancement ! L'alerte Alpha est effective immédiatement ! Mettez en place les champs d'atterrissage de la flotte pour le trafic du secteur de Triton. Je ne veux voir aucun vaisseau civil dans notre espace dans deux heures !

Soudain, il y eut un silence complet au central de commandement. Le major était visiblement interloqué.

- Avez-vous dit « Alerte Alpha » Monsieur ? Une menace directe contre la Base ?

Donald Day interrompit son officier d'un geste de la main.

- Exécution, major ! Appelez le Ryan. Nous brisons le silence radio.

Caroline essayait de rétablir le contact radio pendant que le Hawk approchait lentement de la surface de Quaoar.

- Nous sommes complètement coupés de tout ! Rien, absolument rien. J'émets sur toutes les plages d'émission, mais je ne peux pas dire si nous parviendrons à contacter quelqu'un. C'est comme si...

-... Comme si nous étions derrière un bouclier, finit Davis pour elle. Karokan, quelle fréquence avez-vous employée quand vous avez rétabli la liaison avec votre sonde ?

Ce dernier regarda la surface avec anxiété.

- Je ne sais pas. Ce sont nos techniciens qui s'en sont occupé. J'espère seulement que tu peux faire confiance à tes instruments au sujet du rayonnement. Je ne peux pas croire que nous pourrions nous être trompés à ce point.

Caroline essayait toujours différentes fréquences sur le récepteur, sans succès.

- C'est inutile. Laisser le choix au hasard, de toute façon, n'est pas une solution. Nos tenues devraient nous protéger contre toute forme connue de rayonnement, mais je ne parviens toujours pas à détecter la moindre anomalie. (Elle adressa à Karokan une remarque acerbe.) Je ne comprends vraiment pas pourquoi tu ne nous as pas dit qui tu étais ni à quoi tu t'attendais. Qu'est-ce qui t'a donné le droit de... ?

- Je suis désolé. S'il vous plait, essayez de vous mettre à ma place. Quaoar était notre plus grand espoir. Nous avons dû le garder top secret. Je ne pouvais pas envoyer un simple technicien.

- Qu'est-ce que tu ne nous a pas encore dit au sujet du planétoïde ? renchérit durement Davis, ne s'attendant pas à une réponse.

- Bon... il y a autre chose...

Caroline était encore énervée.

- Parle, Amdul ! Je suis plus que curieuse.

Le Hawk était sur le point de débarquer sur le planétoïde, alors que Karokan répondait avec un semblant d'indifférence.

- Il y a une probabilité élevée que Quaoar ne provienne pas de notre système solaire.

Davis frissonna. Son doigt surplomba une seconde le commutateur de lancement automatique d'appel de détresse, puis il retira sa main et l'appareil, sous la commande de l'ordinateur neuronal, enclencha toutes les procédures d'atterrissage. Le système informatique suspendit progressivement le vol de l'appareil, le posa en douceur sur le sol rocheux et l'ancra via ses patins. Tous remarquèrent la faible pesanteur du planétoïde.

Davis jeta un coup d'œil sur la surface froide et stérile par les fenêtres durant un moment. Il fit face à Karokan et dit dans un chuchotement :

- Explique-toi avant que nous ne sortions.

Jorgmundson venait juste de recevoir la confirmation.

- Don, le signal est maintenant officiellement classifié comme étant un message d'origine inconnue ! Nous ne pouvons pas le décoder et nous ne savons pas qui l'a envoyé parce qu'il est complètement étranger à notre trame de référence. J'ai expédié toute les informations disponibles à l'unité centrale du R.S.I. et demandé l'aide de nos collègues sur Terre. Ils ont confirmé le signal alien et aligné leurs antennes avec Quaoar. Ils ont également constaté l'interférence sur presque toutes les ondes radio. Il y a une petite fenêtre ouverte seulement autour du planétoïde, sur la fréquence précise de modulation de notre signal.

Donald Day fronça les sourcils pendant que Jorgmundson continuait.

- Nous n'avons aucune nouvelle de Davis et de son équipage. Les officiers des services de défense de l'Union Solaire interrogent actuellement les membres de la direction de Mars Mining pour obtenir chaque bit de données qu'ils ont au sujet de leur mission sur Quaoar :

Day répondit.

- Je veux être immédiatement informé du moindre développement. Lors de notre dernière réunion, vous avez mentionné un signal directionnel. Pouvez-vous me dire vers où il est dirigé ?

- Oui, c'est clair maintenant, répondit Jorgmundson. Il est envoyé en direction de Sedna.

Puis il fit apparaître un graphique sur le moniteur.

- Oui, c'est correct. Sedna est actuellement à son apogée du soleil, environ 134 milliards de kilomètres. Les signaux initiaux, ceux qui nous ont incités à transférer le Ryan jusqu'au système de Neptune, ont tout aussi bien pu être des messages radio directionnels. Nous n'avons probablement reçu que des fragments incomplets. Cette fois, cependant, nous avons eu de la chance. Quaoar, Neptune et Sedna sont alignés.

- Si j'avais eu cette information deux heures plus tôt, dit Day froidement, je n'aurais pas laissé le major Davis partir pour Quaoar sans escorte.

Les rides sur le visage de Jorgmundson s'approfondirent.

- Nous ne pouvions pas savoir, Don. En tout cas il sera le premier à découvrir ce que signifient ces signaux étranges. Nous pouvons seulement espérer que la situation là-dehors n'est pas aussi mauvaise qu'elle en a l'air.

Donald Day regarda fixement Jorgmundson avec incrédulité.

- Sortez le Ryan de l'orbite de Neptune et positionnez-le au-delà de Triton. ordonna-t-il. Passez en alerte mode Alpha.

- Comment peux-tu arriver à une conclusion aussi ridicule ? demanda Caroline, outrée.

- Nous savons, dit calmement Karokan, que Quaoar est un objet étrange, mais il devrait contenir, dans sa majeure partie, les mêmes substances que les noyaux des comètes ainsi que tout ce qui se trouve par ici, de la poussière et de la glace.

- Juste parce que Quaoar ne se conforme pas à la théorie générale, cela ne peut pas justifier votre conclusion prématurée!

- Je sais que ceci semble étrange, mais les lectures d'isotope des drones ne nous ont laissé aucune autre option. Sans atmosphère, Quaoar n'est pas protégée contre le bombardement par les vents solaires. Au cours de son existence, du matériel s'est rassemblé sur sa surface et il peut nous apporter des indications claires au sujet de la force et du type de rayonnement qu'il a subi.

- Comme la poussière fine sur la Lune ? demanda Caroline.

- Exactement ! confirma Karokan. On peut analyser le matériel et en tirer des conclusions au sujet des radiations en provenance des vents solaires. D'après nos données, Quaoar a été soumis à un niveau de rayonnement beaucoup plus élevé que celui produit par notre soleil et, au tout début, il doit avoir été bien plus près de la source d'énergie qu'il ne l'est actuellement de notre astre tutélaire.

Karokan avait terminé son argumentation.

- Écoute, Amdul, après tous ces contes que tu nous as racontés, cela ne m'étonnerait pas de trouver un cours de golf de dix-huit trous et une piscine à l'extérieur du vaisseau !

Si Davis avait eu pour but d'être drôle, personne ne rit.

- Sinon, comment expliques-tu la perte totale de communication ? demanda Karokan.

Le major réfléchit pendant un moment puis décida d'ignorer la question de ce dernier.

- Caroline, peux-tu vérifier la théorie des rayonnements en utilisant l'analyseur mobile dès que nous serons dehors ?

- C'est ce que j'avais à l'esprit, maugréa la jeune femme. Il n'est pas nécessaire que cela corresponde au procédé standard.

- Alors allons au sas et faisons l'inspection finale des tenues spatiales. Je ne veux aucun accident. Ce n'est pas très plaisant là dehors.

Tous les trois défirent leurs harnais. Le major Davis fit quelques dernières remarques tandis qu'ils s'équipaient dans le sas.

- Déplacez-vous avec précaution et pensez à la faible gravité ! Restez suffisamment éloignés des roches ou des objets pointus.

Il ne prit pas la peine de finir ses avertissements ; il ferma son casque et alimenta l'émetteur récepteur.

- La sonde est, à vol d'oiseau, à environ huit cents mètres vers l'avant de l'appareil. Nous devrons marcher un moment, gravir une colline et traverser un petit cratère. Nous devrions alors pouvoir l'apercevoir. Tout le monde a sa radio qui fonctionne ?

Caroline acquiesça.

- Que faisons-nous si les émetteurs des casques tombent en panne ? demanda-t-elle.

Davis ne paraissait pas inquiet à ce propos.

- Vous vous rappelez mon idée au sujet d'un bouclier ? Je pense que notre équipement sera en mesure de fonctionner de ce côté-ci de la barrière. Il semble que le planétoïde soit entouré par un genre de champ qui absorbe les ondes électromagnétiques. Cela a dû être un simple coup de chance que la sonde soit parvenue à émettre malgré tout. Si nos radios ne fonctionnent pas, nous utiliserons le raccordement en fibres de verre.

Après qu'ils eurent refermé leurs casques, Davis ouvrit le sas. La pression s'égalisa immédiatement, les soumettant aux conditions de Quaoar.

La surface accidentée et rocailleuse, de petites et de grandes roches et la poussière rouge-foncé montant jusqu'à hauteur des chevilles dominaient le paysage stérile. Beaucoup de cratères, de tailles diverses, s'entrecroisaient les uns les autres, révélant des bombardements massifs par des météorites auxquels Quaoar avait été soumis tout au long de sa vie.

En l'absence d'atmosphère, seul le silence venait de leurs microphones extérieurs. Dispersées ici et là, de petites vallées étaient remplies de glace dure, à l'aspect presque métallique, formée à partir de gaz solidifiés de méthane ou d'ammoniaque. Davis adressa un avertissement sévère à Amdul et à Caroline, afin de les maintenir à l'écart de ces secteurs.

L'horizon du planétoïde, avec son petit diamètre, semblait proche. Leur vue était limitée à quelques kilomètres et obstruée par des excroissances de roches pointues et saillantes.

Le ciel était exceptionnellement foncé et brillant, aucun rayon lumineux n'interférait avec la lueur des étoiles. Bien que le Hawk ait débarqué du côté du jour de Quaoar, le désert de pierres s'étendant devant eux paraissait faiblement éclairé, comme sous une aube pâle.

- Effrayant ! Aucun soleil dans le ciel !

Davis entendit la voix de Caroline et se contracta brièvement.

- Fantastique ! commenta Karokan. C'est la petite étoile vers le haut, là, au zénith !

Le major se tourna vers le ciel.

- C'est la plaine journée sur Quaoar ! Prenez-en note et partons. Voilà d'abord la colline que nous devons escalader. Les coordonnées sont sur vos affichages de poignet. Vérifiez rapidement et allons-y !

Davis prit la tête, n'attendant pas de réponse. Ils pourraient sauter tout au long de leur trajet sur la surface de Quaoar, tant la pesanteur était insignifiante, mais cela n'aurait pas été très futé. N'importe quel mouvement incontrôlé pouvait avoir des résultats dévastateurs. Une arme à feu était accrochée à sa hanche. La poignée et la gâchette étaient adaptées pour convenir aux gants de sa tenue spatiale. Des armes étaient conservées à bord des patrouilleurs, uniquement pour les cas d'urgence. Davis avait décidé qu'ils étaient dans une situation si inconnue que le port d'un tel objet était justifié et avait donc sorti le rack de la chambre forte.

Le major portait une petite valise contenant des outils et des instruments de mesure. Caroline et Karokan étaient armés, conformément aux instructions. Karokan dirigeait à distance un petit tracteur qui le suivait comme un chien. Puisqu'il ne connaissait pas l'ampleur des dommages subis par la sonde, il avait apporté tout un assortiment de pièces de rechange.

Le véhicule transportait également une petite tente pressurisée qu'il avait prévu d'ériger au-dessus de la sonde, espérant ainsi pouvoir effectuer les réparations sans subir les restrictions de son encombrante tenue spatiale.

Caroline portait différents outils scientifiques à l'intérieur de ses jambières ainsi qu'un sac à dos contenant divers types de sondes. Elle venait juste de rassembler des particules de poussière rouge dans un récipient et avait activé l'analyseur d'isotopes. L'unité mobile avait besoin de quelques minutes pour réaliser les tests programmés.

Le tracteur escalada la petite colline aussi facilement que Davis, Caroline et Karokan.

- Tu sais Amdul, je suis presque déçu. Plus nous marchons sur cette terre désolée, moins ce planétoïde me semble mystérieux. Quaoar est juste froid, sans vie...

- Bill, l'analyse isotopique est terminée !

Caroline secoua l'équipement réalisant les tests, comme s'il fonctionnait mal.

- La lecture n'est pas concluante. Je dois recommencer.

Karokan s'arrêta.

- Qu'indique-t-il ?

Caroline tourna la tête.

- C'est là, Bill ! Le rapport d'isotope montre que Quaoar a été frappé par le rayonnement d'une étoile géante bleue, à une distance de quelque chose comme deux unités astronomiques.

- Nos données étaient correctes ! s'exclama Karokan, les bras levés.

Davis coupa court à tout nouvel argument.

- Avant que nous ne spéculions davantage, trouvons d'abord la sonde et évaluons ses dommages. Caroline, répète l'analyse avec un autre échantillon et toi, Karokan, continue de nous suivre. Nous atteindrons l'objectif d'ici dix minutes, nous verrons à ce moment là.

Caroline avait fini sa quatrième analyse et remit sans un mot les résultats à Davis. Toutes les mesures étaient identiques. Elle s'était murée dans un silence morose, cherchant toujours une explication.

Le major l'observait avec attention. Il commençait à s'inquiéter sérieusement pour sa petite amie. Elle était plus que secouée ; elle semblait incapable d'assumer les faits.

Davis choisit une approche plus pragmatique.

Si ce planétoïde ne provient pas de ce système solaire, alors il doit y avoir une autre explication, pensait-il.

Tandis qu'ils atteignaient le bord du cratère, Davis jeta un coup d'œil en arrière sur le Hawk. Ils avaient escaladé environ cinq cents mètres de terrain et se trouvaient à une altitude de cent mètres. Il aida Caroline et Karokan à passer le tertre. La plaine, correspondant à la surface balayée par le souffle de l'impact d'une ancienne météorite, s'étendait devant eux. Ils pouvaient voir la sonde au loin.

Ils restèrent là, silencieusement, regardant le site d'atterrissage durant quelques minutes.

Karokan craqua à sa vue.

- C'est... c'est...

-... une perte complète, termina Caroline pour lui.

Davis, observant attentivement l'emplacement de l'accident à l'aide de son zoom optique inséré dans son pare-soleil de casque, lui indiqua :

- Amdul, il n'y a plus grand chose de votre sonde ! Des morceaux sont répandus un peu partout ! Elle doit avoir frappé la terre comme une pierre et a été immédiatement détruite. Il est difficile de croire qu'elle soit parvenue à transmettre quelque chose malgré tout.

Karokan était assommé. Les débris de la sonde étaient dispersés sur une surface de presque trois cents mètres carrés.

- Ce n'est pas possible ! Je vous dis que nous avons reçu des données !

Davis mit sa main sur l'épaule de Karokan.

- Laissons ici le tracteur. Nous allons descendre et jeter un coup d'œil de plus près. Mais j'ai peur qu'elle n'apparaisse guère en meilleur état que ce que nous voyons d'ici.

Ils marchèrent précautionneusement jusqu'au fond du cratère et s'arrêtèrent aux premiers morceaux de débris de la sonde.

Davis souleva délicatement ce qui semblait être un élément de l'ancienne armature. Ses bords étaient pointus et déchiquetés. Il inspecta chaque aspect du fragment.

- Étrange. Il est tout bosselé, comme si quelqu'un avait tapé sur la sonde avec un marteau jusqu'à ce qu'il ne reste plus que des morceaux de cette taille.

- Prudence, l'avertit Caroline. Il est suffisamment pointu pour percer ta tenue.

Davis remit la plaque sur le sol et marcha directement vers la zone des débris. Ses deux compagnons le suivaient à distance.

Karokan était amorphe, déprimé.

Le major trouva des morceaux de la cellule d'énergie, de l'unité de laboratoire et du train d'atterrissage. Il s'arrêta au bout d'une demi-heure et tourna lentement autour. Caroline et Amdul restaient là à l'observer, sans intervenir.

- Bon... c'est vraiment étrange. D'après la répartition des débris, la sonde doit avoir percuté le sol à grande vitesse. Alors pourquoi n'y a-t-il aucun cratère suite à l'impact ?

L'astrophysicienne et le directeur exécutif se regardèrent l'un l'autre.

- Le point de chute devrait être là-bas... attendez ici !

Davis marcha dans la direction du lieu supposé et alors stoppa, respirant fortement. Il fit signe à Caroline et Karokan de le rejoindre.

- Vous voyez la décoloration sur le sol ? Manifestement les traces de brûlures des rétrofusées de freinage, mais il n'y a pas de cratère ! Pas la moindre bosselure !

- Et si la sonde avait percuté le sol avec un angle incident ? suggéra Caroline.

- Il y aurait quand même des traces, et la répartition des débris serait différente. Tout semble avoir été dispersé en cercle.

Karokan marcha autour du champ de décombres en s'éloignant de plus en plus jusqu'à ce qu'il soit à environ huit mètres du centre.

- J'ai trouvé chacune des huit marques des coupelles d'atterrissage ! La sonde s'est donc posée sans encombre à la surface . comme je vous le disais !

- Alors que s'est-il passé pour en arriver à ce résultat ?

- Très simple, Caroline, répondit Davis. Quelqu'un ou quelque chose l'a détruite... et a fait du fichtrement bon travail !

La conférence eut lieu dans des conditions strictes de sécurité, à l'intérieur d'une salle hermétiquement scellée. En raison du délai inévitable nécessaire aux ondes pour parcourir la distance Triton - Terre, la communication en temps réel était pratiquement impossible. Le Ryan était arrivé et s'était placé en orbite autour de la lune de Neptune. Le R.S.I. fixa ses rangées d'antenne directement sur Quaoar. L'accusé de réception et la confirmation des mesures défensives de Donald Day avaient été reçues de l'amirauté solaire il y avait dix minutes.

Jorgmundson et les principaux scientifiques avaient été transférés à la base de Triton le temps de la réunion. La conférence était enregistrée et simultanément retransmise sur Terre. Le responsable du programme SETI récapitulait les dernières nouvelles.

- Messieurs, nous avons un mystère. L'humanité cherche des signaux extraterrestres depuis de nombreuses années, mais nous n'avions jamais escompté les trouver juste ici, dans notre système solaire ! Cette transmission s'est arrêtée il y a quelques minutes ; jusqu'ici, nous ne comprenons aucun de ces messages. Nous avons été plutôt chanceux en enregistrant la transmission entière de trois heures. Elle contient une quantité énorme de données que nous devons passer au tamis et analyser. Notre plus grand problème, cependant, est dans le décodage des informations. Leur traitement trigital est très difficile, même avec les capacités de nos ordinateurs.

Donald Day se racla la gorge avant d'intervenir.

- Ainsi, ce dont nous manquons clairement, c'est d'une pierre de rosette. C'est cela ?

Jorgmundson sembla mystifié. Les scientifiques qui comprenaient ce que Donald Day avait voulu dire souriaient.

- La pierre de rosette était la clef de la réussite de la traduction des hiéroglyphes égyptiens. Elle dépeignait la loi, écrite dans trois langues différentes. L'une d'entre elles était le grec. C'était une aide énorme à la compréhension des symboles égyptiens autrefois inintelligibles.

- Je comprends. Vous pourriez bien avoir raison, dit Jorgmundson en hochant la tête. Nous recevons des jeux de données, mais pour nous, c'est du chinois.

Le Président du R.S.I., Wan Mutan, s'adressa à l'assemblée, visiblement tremblant sous l'excitation de cette découverte.

- Nous avons mobilisé toute notre puissance informatique pour résoudre ce problème. Nous projetons de rechercher des séquences de données avec des associations mathématiques et d'essayer d'établir une base sur laquelle nous pouvons appuyer notre tentative de traduction.

Donald Day se leva de son siège et se mit à faire les cent pas devant les membres de la conférence.

- Messieurs, vous oubliez que nous n'avons pas à faire à une lettre d'invitation cosmique ! Nous avons reçu ce message par accident. Il peut bien avoir commencé de l'intérieur de notre système solaire, mais il ne nous était pas adressé. C'est bien là mon souci prédominant. Y a-t-il un danger pour l'humanité ? Qui a envoyé ce message et à qui, et que veulent- ils ? Des idées ?

Un jeune officier du commandement de Triton s'attribua les questions.

- Les étrangers n'ont évidemment aucun désir de communiquer avec nous.

Donald Day prit la réponse en considération.

- Comment en arrivez-vous à cette conclusion ?

L'homme sembla regretter son intervention parce que, soudain, il était devenu le centre de l'attention.

- Leur émetteur est situé quelque part à l'intérieur de la ceinture de Kuiper, loin de la Terre et de nos colonies. Sa position était sécurisée, jusqu'à ce que l'humanité ait suffisamment progressé pour explorer le système solaire. L'atterrissage de la sonde sur Quaoar pourrait avoir été responsable de ce dernier signal.

Tout le monde commença à parler. Donald Day interrompit rapidement les discussions.

- Quel est votre nom, Lieutenant ?

- David Morgenstern, Commandant.

- Vous appartenez à mon personnel ? Bon, avancez !

Le jeune officier sembla réfléchir pendant un instant, puis il regarda fermement les membres de la conférence.

- Je suppose que les étrangers sont depuis longtemps présents dans notre système solaire. Nous ne saurions rien à leur sujet si la sonde n'avait pas mal fonctionné sur Quaoar. Lorsque l'appareil s'est mis à donner des signes de défaillance, les étrangers se sont doutés que nous enverrions quelqu'un pour voir l'origine du problème. Ils ont pu nous observer et nous étudier ainsi durant des siècles. Ils doivent tout savoir à notre sujet alors que nous ignorons tout à leur propos. C'est un inconvénient que nous devons corriger, et vite.

- Supposez-vous qu'ils soient hostiles ?

La voix de Day semblait inquiète.

Morgenstern s'était attendu à la question.

- Commandant, jusqu'à ce que nous en sachions davantage, nous devons considérer la pire situation. La sonde pourrait avoir, par mégarde, déclenché une alerte automatique.

- Mais pourquoi un simple signal entrainerait-il une si longue transmission ? interrompit Jorgmundson. Il y avait assez de données trigitales pour transférer l'Encyclopédie entière de l'Humanité !

Morgenstern regarda Jorgmundson droit dans les yeux.

- Exactement. Je pourrais avoir complètement faux, mais je pense que nous avons franchi une ligne rouge, prédéterminée par les étrangers, quand Mars Mining a débarqué une sonde sur Quaoar.

Donald Day se redressa.

- Je décrète l'alerte Charley! Prévenez la flotte spatiale tout entière. Messieurs, vous me retrouverez bientôt au central de commandement. Lieutenant ?

Le jeune officier se leva à l'appel.

- Monsieur !

Donald Day sourit de manière indéfinissable.

- Jorgmundson et vous, vous restez ici un moment. J'ai une tâche pour vous.

Ils trouvèrent beaucoup de drones dans la poussière du planétoïde, tous détruits par des moyens inconnus.

Ils avaient évidemment été lancés de la sonde et avaient commencé à faire le travail pour lequel ils étaient programmés, mais pour être aussitôt anéantis. Ils n'avaient pas eu une chance d'entamer le forage du sol rocheux.

Davis analysa l'un d'eux, un morceau informe de métal.

- Récapitulons ce que nous savons. Vous envoyez une sonde sur ce planétoïde, à la recherche de ressources exploitables. Après son atterrissage et le lancement des drones, le contact radio est coupé. Maintenant, nous apprenons qu'elle a été totalement détruite par quelqu'un ou quelque chose d'inconnu.

Karokan inclina la tête, déprimé. Il ne parvenait toujours pas y croire.

- Il est clair pour moi que ce planétoïde n'est pas venu de notre système solaire - tout tend à le prouver. Quaoar a dû orbiter longtemps autour d'un astre différent avant d'être capturé par la pesanteur de notre soleil. Il n'y a pas d'autre explication, chuchota Caroline. J'ai procédé aux analyses plusieurs fois de suite. Les résultats obtenus sont conformes : aucun des échantillons ne correspond à quoi que ce soit de connu dans notre système solaire.

- Bon, soit ! répondit Davis. Nous devons encore expliquer notre perte de signal une fois sous... le bouclier.

- Euh... Tu veux dire que tu peux réellement expliquer tout le reste ? demanda Karokan d'une voix amère.

- Le planétoïde pourrait être un astéroïde qui s'est échappé d'un autre système, il y a des millions ou des milliards d'années, et qui a été capturé par notre soleil. Ce n'est pas irraisonnable et cela fait toujours de lui une découverte scientifique inestimable.

Karokan regarda le couple avec scepticisme.

- Et au sujet de la sonde ?

Davis pointa son pouce par-dessus son épaule, vers la zone des débris.

- C'est facile. Une autre compagnie l'a détruite. Vous avez dû avoir une fuite et quelqu'un a envoyé un satellite tueur prendre soin de votre jouet. C'est probablement une personne qui savait que vous aviez investi votre dernier centime dans ce projet. La concurrence et le bénéfice sont des motifs standards pour les guerres de corporation, n'est-ce pas ?

Karokan s'assit sur une roche et se prit la tête.

- C'est possible, en effet. C'est même très probable.

Caroline toucha le bras de Davis si doucement qu'il ne la sentit qu'à

peine à travers l'épaisseur de sa tenue spatiale.

- Mais Bill, tu sais qu'il y a plus que cela derrière tout ceci. Et c'est ce qui te ronge vraiment, non ? Que penses-tu de la perte du signal, du bouclier ?

- Tu marques un point, là.

À l'énoncé de la réponse de Bill, la tête de Karokan se redressa.

- Que veux-tu dire ? Que ta théorie comporte des lacunes ?

- Non, mais je ne peux pas expliquer cette interférence. Nos signaux ne sont ni déformés ni superposés, ils sont réellement absorbés, d'une façon ou d'une autre. La communication par radio est évidemment possible sous le bouclier, sinon nous ne pourrions pas employer les nôtres. Je ne connais aucune technologie qui soit capable de faire cela ! Nous ne pouvons pas établir un champ perméable qui absorbe ou empêche les ondes radio sortantes. Personne ne le peut, ni la flotte spatiale ni vos concurrents ! L'utilisation d'une technologie inconnue met cet incident sous une perspective totalement différente.

La manière dont Davis avait analysé le problème, tout comme ses conclusions, effrayèrent Caroline.

- Bill, tu me fais peur !

Ce dernier prit son arme et enleva le cran de sûreté.

- Karokan, montrez-moi où votre drone a relevé la radioactivité la plus élevée. Ensuite, nous retournerons au navire et nous partirons d'ici. J'espère juste que nous pourrons quitter cet endroit aussi facilement que nous y sommes venus !

- Qui nous en empêcherait ? demanda Karokan, jetant un coup d'œil nerveux aux alentours.

- Le même peuple qui a détruit votre sonde, répondit vaguement Davis.

Caroline laissa tomber la majeure partie de son équipement à terre, excepté les échantillons de roche et de sol. L'astrophysicienne vérifia son arme et dit à Karokan de faire de même. Avec des mains tremblantes, ce dernier se dirigea vers un groupe de collines voisines, à environ un kilomètre de distance.

- Là-bas... Il devrait y avoir un très grand cratère. Le drone était censé en analyser le fond.

Silencieusement, le trio se dirigea dans cette direction.

Ils avaient finalement atteint leur destination après une heure de marche à un rythme régulier. Assommés, ils restèrent sur le bord de ce que Karokan avait appelé un très grand cratère, du moins si un tel nom pouvait convenir à cette chose ! Les jambes de Bill tremblaient tellement à cause de ce qu'il voyait, qu'il tomba à genoux. Hypnotisé, il regardait fixement le site. Il n'y avait aucun fond. Le cratère, manifestement, menait à une importante dépression en forme d'entonnoir s'enfonçant dans le planétoïde lui-même, devenant de plus en plus étroit jusqu'à finir dans un trou noir d'une cinquantaine de mètres de diamètre.

Le compteur de rayonnement de Caroline clignotait à tout va, indiquant une radioactivité extrêmement élevée à l'intérieur du cratère.

Karokan sembla perdre contact avec la réalité. Il s'assit sur le sol rocheux, riant comme un fou.

- Voici votre source de rayonnement, Davis !

C'est la découverte la plus importante que nous ayons faite jusqu'ici, pensa ce dernier.

Frappée de panique, Caroline tira sur le bras du major.

- Partons, Bill ! Retournons au navire avant qu'il ne soit trop tard !

Mais il ne pouvait pas bouger. Il regardait fixement l'étrange structure. Son esprit raisonnable essayait de donner un sens à ceci, lui soufflant que ce n'était qu'une illusion.

Quelque chose comme ça ne peut pas exister... pas ici ! pensait le major Davis.

Il n'y avait pas le moindre doute sur le fait que le cratère, recouvert de fine poussière, était d'origine artificielle. Aucun impact de météorite ne pouvait être responsable d'une telle structure - seule une intelligence pensante, logique et planifiante avait pu construire ceci !

- Ceci ressemble à..., Davis luttait pour trouver les bons mots, ... à un axe colossal menant à l'intérieur du planétoïde !

Son esprit se rebellait vis-à-vis des implications extraterrestres que cela sous-entendait.

Caroline paraissait maitriser sa panique mais elle était toujours énervée.

- Amdul, allez ! Nous devons partir loin d'ici ! Debout ! hurla Davis.

Cependant, Karokan ne semblait pas capable de surmonter le choc. Il continuait juste à rire nerveusement.

- Nous pourrions attendre ici et prendre contact avec eux ! Hein, pourquoi pas ? Peut-être qu'ils nous ajouteront à leur collection de créatures exotiques !

Un rire fou suivit. Davis commença à se diriger vers le trou.

- Caroline, réalises-tu ce que nous avons découvert ici ? Ce que tu as découvert ? Non seulement Quaoar provient de l'extérieur notre système, mais quelqu'un ou quelque chose y a établi cette structure colossale ! Cet entonnoir n'est probablement pas le seul objet façonné sur ce planétoïde.

Un regard dans ses yeux craintifs suffit pour lui dire qu'elle avait compris toutes les ramifications de sa découverte.

- Nous devons informer Donald Day ! L'humanité doit savoir ce que nous avons trouvé !

Des larmes d'excitation et de terreur couraient sur ses joues.

- Je ne pensais pas qu'une telle chose me choquerait à ce point, admit l'astrophysicienne d'une voix tremblante. Nous avons cherché des aliens durant des siècles, et ils sont ici, juste à notre porte !

- Réfléchis à ceci, chérie ! dit Davis à sa petite amie. Pourquoi ne nous ont-ils pas contactés ? Pourquoi ce secret ? Ils doivent bien être là pour quelque chose ! Cette installation n'est pas abandonnée, je parierais ma vie là-dessus. Que dire de la perte de communication ou du rayonnement !

Les yeux de Caroline clignaient avec inquiétude.

- Tu veux dire que l'un d'entre eux est ici en ce moment ?

- Oui, chérie ! Le bouclier est leur œuvre !

Davis pointa du doigt l'étrange entonnoir qui s'enfonçait dans le sol.

- Ceci n'a été jamais été construit par l'homme.

- Ok chérie, oh chérie ... Je ne savais pas que vous étiez ensemble. (Un rire de dément sortit de leurs radios.) Peut-être nos visiteurs peuvent-ils en avoir besoin... un couple d'humains pour leur zoo galactique !

Karokan, sous la pression, avait complètement perdu sa raison.

- Encore un mot et je ... le major Davis s'arrêta au milieu de sa phrase et balaya l'espace de sa main. C'était inutile. Karokan n'écoutait pas.

C'est ridicule, pensa-t-il. Puis il regarda plus étroitement la base du cratère.

L'entonnoir géant était de presque trois cents mètres de diamètre et semblait être profond d'au moins autant. Ses parois, couvertes d'un matériau noir inconnu, adoptaient une structure en forme de spirale qui courrait de haut en bas comme le déroulement de la coquille d'un escargot. Son fond se trouvait dans une obscurité totale.

Davis flirta avec l'idée de se rendre à l'ouverture de l'enroulement, mais il y renonça.

- Qu'est-ce que c'est ? demanda Karokan avec une voix soudainement plus forte.

- Tu es à nouveau avec nous ? Super ! répondit le major Davis. Que penses-tu que ce soit ? Jusqu'ici, je n'en ai pas la moindre idée.

- Ça peut être un axe pour une arme géante. Ou une sorte de pistolet planétaire ? Peut-être un radiotélescope pour écouter nos transmissions ? Cela pourrait même avoir un but qui nous est complètement inconnu.

Caroline dirigea à nouveau le lecteur de rayonnement vers l'entonnoir.

- Tout est possible. Les niveaux de radiation suggèrent qu'un certain genre d'activité nucléaire s'est produit ici il n'y a pas bien longtemps. On a vraisemblablement déchargé des matériaux ou du plasma radioactifs. Comme pour un système de ventilation pour réacteur ou une grande installation souterraine.

- Idée intéressante, commenta Davis.

- Enregistrons tout ça et retournons au navire de patrouille, suggéra à nouveau Caroline. Si ceux qui ont construit ceci ont détruit la sonde, j'espère qu'ils n'ont pas encore remarqué notre présence.

Sa crainte, qui se reflétait dans ses yeux, était malheureusement évidente.

- Tu penses encore qu'ils nous laisseront décoller, juste comme cela ? J'ai des doutes. À mon avis, ils savent déjà que nous sommes ici.

Davis ne voulait pas effrayer Caroline. Cependant, ils devaient parler de la situation.

- Ils peuvent supposer que nous allons courir à notre navire et décoller, terrifiés, si cela correspond au profil psychologique qu'ils ont de nous. Je ne dirai à personne ce qu'il doit faire, mais si tu penses que tu serais plus en sécurité à l'intérieur du Hawk, alors vas-y. Moi, je veux jeter un coup d'œil autour et vérifier les environs. Il pourrait y avoir d'autres indices de nos constructeurs inconnus.

- Je resterai avec toi ! dit prestement Caroline.

Davis saisit le bras de Karokan et l'aida à se lever.

- Et toi ?

- Tu parles d'un choix ! Je retourne seul au navire, au risque de rencontrer ces aliens ou je lie mon destin au vôtre.

- Exactement, Amdul, grimaça Davis.

Ce dernier était parvenu à sublimer sa propre crainte des étrangers. Intérieurement, il attendait avec excitation le lancement de l'expédition.

- Alors go, commanda le major. Cherchons des indices.

Le major n'éternisa pas la discussion. Les humains n'étaient plus seuls dans le système solaire ; visiblement, ils ne l'avaient jamais vraiment été.

Dans la centrale de commandement du Ryan, Donald Day recevait des rapports de première main.

- Le croiseur spatial Pentagone a quitté l'astroport lunaire de Copernic à destination de Neptune il y a une heure et est actuellement en route à pleine vitesse. Il devrait arriver sur Triton dans 170 heures.

Day regarda au-delà de son officier en chef des communications.

- Les stations sur Uranus et Saturne sont-elles informées et avez-vous reçu confirmation ?

- Uranus a déclaré l'alerte Charley et a confirmé, Monsieur. Celle de Saturne n'a pas été reçue.

- Affichez la disposition de la flotte.

Un hologramme du système tactique se matérialisa.

- Commandant, nous n'avons pas été préparés pour une telle situation et nos quelques navires spatiaux sont en position défavorable. La plupart de nos croiseurs de l'espace sont dans les docks et leurs équipages en congé. Nous avons lancé la mobilisation générale ; toutes les unités rappellent leurs effectifs et placent leurs navires en attente aussi rapidement que possible. La plupart de nos navires, cependant, sont conçus pour l'exploration ou le transport. Il n'y a que seulement quelques unités qui disposent d'un armement intéressant et méritant d'être mentionné. Notre flotte est littéralement dépourvue de crocs. Nous ne pourrions pas répondre convenablement à une menace ou à une invasion militaire.

Donald Day ferma les yeux pendant un moment et acquiesça. C'était vrai. La flotte spatiale de l'Union Solaire possédait quelques grandes unités telles que le Ryan, mais ces vaisseaux n'avaient pas été utilisés pour des missions militaires depuis des décennies - sans parler que certains d'entre eux avaient connu des jours meilleurs.

- Bien, donnez-moi alors le statut de tout ce que nous avons à l'extérieur.

Plusieurs symboles différents étaient superposés à l'affichage.

- Comme précédemment mentionné, le Pentagone est sur le chemin, transportant une compagnie de l'infanterie de l'espace rassemblée à la hâte. À l'instar de ses vaisseaux frères, il est désarmé mais il pouvait immédiatement quitter le port spatial de Copernic. Il y a une petite escadrille de cinq unités de patrouilleurs sur la lune Titania d'Uranus. Deux croiseurs de l'espace en provenance du système de Saturne, l'Enigma et le Dust Devil, ont rapporté être prêts et opérationnels il y a une demi-heure.

- Et où sont les navires de transport ? Les unités plus grandes ?

L'officier baissa les yeux.

- Ils sont tous dans leurs ports d'attache sur Terre, la Lune et Mars. Aucun des bâtiments ne sera prêt à partir de leurs bases avant plusieurs jours.

Le centre de transmission appela.

- Le système de Saturne vient de déclarer et confirmer l'alerte mode Charley, commandant.

Day acquiesça, sans plus.

- Je n'ai pas l'intention de me retrouver impliqué dans un combat. Nous ne pouvons pas nous le permettre, de toute façon. Nous avons besoin de temps pour nous préparer. Bien sûr, nous devons être en mesure de faire face à toutes les possibilités, mais le premier contact avec une intelligence étrangère, s'il se produit vraiment, doit être établi paisiblement ! Je suis tributaire du potentiel du Ryan et davantage encore de son personnel scientifique et de sa technologie. Nous devons déchiffrer les signaux et, si possible, répondre dans leur langue. Tels sont nos objectifs les plus importants.

Les savants du central de commandement observèrent tour à tour l'un et l'autre en silence.

- Quelle est la situation sur Terre ? demanda Day.

L'officier en charge du centre de communication se détourna de sa console pour regarder directement son supérieur.

- Nous n'avons pas beaucoup d'information, Monsieur. Le gouvernement sait qu'il doit préparer le peuple pour ces nouvelles, mais ils ne veulent pas provoquer de panique. Que les médias apprennent la mobilisation militaire et, enfin, vous savez ce qui se produirait alors...

- Oui, dit sinistrement Donald Day. Toutes les portes de l'enfer s'ouvriraient.

Ils se réfugièrent derrière un petit rocher. Davis se rendait compte que cela n'avait aucun sens. Nulle véritable protection n'était possible à la surface de ce planétoïde stérile, pas un endroit où se cacher. Leur abri n'était qu'une façade. Il n'avait qu'à se rappeler la sonde détruite pour mesurer leurs chances dans un combat.

- Si tu cherches une porte, elle est là, Bill ! dit Karokan après avoir levé la tête et pointé du doigt l'ovale foncé du tunnel qui s'enfonçait diagonalement dans le sol, à cent mètres de leur position.

Tous les trois explorèrent le terrain entourant l'objet qu'ils avaient intitulé « l 'entonnoir », à défaut d'un meilleur nom. Caroline avait alors remarqué une plus petite ouverture. Davis était sûr que les étrangers étaient au courant à leur sujet. Pourquoi ne se montraient-ils pas ? La présence de l'équipage leur posait-elle un problème ?

- Je ne vois pas de porte, juste un trou sombre dans le sol, commenta l'astrophysicienne. Est-ce que c'est l'entrée ? Cela semble mener vers l'intérieur du planétoïde.

- Les murs sont noirs, manifestement le même matériau que l'entonnoir. Identifiez-vous ces structures sur les parois ? Utilisez la fonction d'agrandissement de votre système vidéo. Cela ressemble à une galerie forée dans le mur du tunnel. Qu'est-ce que cela veut dire ? demanda Davis, dubitatif.

- Vraiment étrange, marmonna Karokan.

- Pas de doute. Nous devrions nous approcher et explorer ce passage, suggéra Davis.

- Tu veux aller à l'intérieur ? protesta Karokan.

- Prenons quelques photographies puis tirons-nous d'ici ! recommanda Caroline. Laissez-moi m'en occuper. Je descends et j'explore l'entonnoir.

L'astrophysicienne suivit l'exemple du major et se leva. Elle se tint près de lui, comme si elle voulait faire une remarque.

- Bien, Davis ! répliqua Karokan. Manifestement, nous avons tous perdu l'esprit.

- Regardez qui vient de parler ! Je me rappelle de toi assis par terre, en train de rire nerveusement et de marmonner il y a juste deux minutes. Nous avons devant nous la chance de notre vie et je ne la laisserai pas

passer !

- Bien ! Allons-y ! Je veux savoir de quoi les E.T. ont l'air et ce qu'ils attendent de nous.

Ils se déplacèrent lentement, approchant de l'obscur tunnel.

Karokan, sur ses gardes, étudiait les alentours tandis que Davis s'assurait qu'ils étaient en sécurité. Ils atteignirent l'ouverture sans problème et l'illuminèrent avec leurs petites lampes.

- Elle s'incline vers le bas d'environ dix degrés sur au moins cent mètres, estima Davis.

Caroline se tenait fermement au bras de ce dernier. Il ne s'était pas opposé à la forte poigne de sa petite amie, partageant son inquiétude.

En fait, pensait le major, sa proximité me rassure. Je devrais observer Karokan. Il lutte toujours contre sa panique. Il semble plus calme qu'avant, mais c'est une véritable bombe à retardement.

Davis sentait une sourde menace émaner de l'entrée, cependant, il fit le premier pas pour pénétrer dans le tunnel. À peine à l'intérieur, il recula rapidement.

- Qu'y a-t-il ? demanda Caroline, effrayée.

- Il y a quelque chose... étrange, une barrière invisible ! On dirait comme un genre de fort champ électrique. Tu peux le sentir si tu marches au-delà de ce point ici. Cela remonte vers le haut de ton bras et fait crépiter le récepteur de ta radio.

Davis tendit son bras en avant et essaya à nouveau.

- C'est à partir d'ici que cela commence. Il n'y a qu'une faible résistance, je peux la traverser sans effort.

Karokan les observa avec suspicion.

- Qu'est-ce que c'est, un champ électrostatique ?

Davis remua ses épaules.

- Une forme inconnue d'énergie, qui nous laisse manifestement passer, sans nous gêner véritablement, mais qui ferme le tunnel à l'extérieur. Elle ne semble pas être dangereuse. Tu peux sentir le champ, mais il n'est pas vraiment désagréable.

Lentement, ils marchèrent en avant, dans l'obscurité et l'inconnu.

- Oh ! s'écria Caroline. Oui, je peux le sentir ! Tu as raison, c'est tout à fait supportable.

- Je le sens aussi, répondit Karokan. (Il battit des bras comme pour chasser des mouches.) Non, attendez... ça s'est arrêté !

- Ce doit être... un joint d'énergie, un sas invisible, conclue Caroline. Son excitation faisait trembler sa voix.

- Comment sais-tu cela ? demanda Davis calmement.

- Je peux mesurer une atmosphère à l'intérieur du tunnel, après que nous ayons traversé le champ d'énergie. Il doit empêcher des gaz de s'échapper.

Karokan était fasciné.

- C'est incroyable ! Une telle technologie nous est complètement inconnue. Pensez seulement aux possibilités ! Qu'en est-il de l'atmosphère ?

Caroline lut les valeurs de son analyseur, tandis que Davis activait le microphone extérieur de son casque.

- Je peux entendre nos pas ! L'air semble être vraiment dense. Nous devrions essayer d'ouvrir notre...

- Tu es fou ! s'exclama Caroline. L'atmosphère est composée à quatre- vingt-dix pour cent de chlore ! Une inspiration et tu es du passé ! (Elle regarda sa lecture et ajouta :) La pression atmosphérique est relativement élevée ! Je mesure près du double de celle présente sur Terre. Incroyable !

Davis pâlit.

- Est-ce vraiment du chlore ? Pourquoi est-ce que quelqu'un voudrait inonder ce tunnel avec du gaz toxique ? Une sorte de mécanisme de défense ?

- Peut-être, murmura-t-elle. Il est possible que ce soit ce dont les étrangers ont besoin.

Davis regarda autour de lui, incrédule.

- Aucune vie ne peut exister dans une telle atmosphère, Caroline.

- Non, Bill, confirma l'astrophysicienne. Aucun être que nous ne connaissions.

Davis réfléchit un court moment puis dit :

- OK, on continue avec prudence. Nous allons bien, alors...

Ils descendirent lentement le tunnel. Plus ils avançaient, plus il faisait sombre. Chacun d'eux avait allumé sa lampe de casque, mais leur puissance était limitée, si bien que seules de petites taches lumineuses se promenaient dans l'obscurité accablante.

- Il n'y a pas d'interrupteur ? Les murs foncés absorbent presque totalement la lumière de nos lampes. (La voix de Karokan était haute et tremblante.) Je ne peux rien voir.

- Passez en infrarouge, ordonna sèchement le major.

Caroline poussa un cri d'étonnement. Davis s'arrêta et regarda tout autour de lui.

- Ainsi, il y avait de la lumière... marmonna Davis.

Karokan suivit la suggestion et, tout d'un coup, se figea.

- C'est vraiment incroyable !

Soudain, le long tunnel était brillamment éclairé.

- Non seulement ils respirent une atmosphère complètement différente, mais ils semblent également voir dans un tout autre spectre de lumière que nous, ajouta Davis d'une voix ferme.

Des sources lumineuses infrarouges étaient fixées au plafond à des distances irrégulières. Le sol et les murs de cette partie du tunnel en spirale étaient faits d'une texture indistincte et étrange.

Le matériau noir semblait dur au premier contact, mais offrait une certaine élasticité sous la pression et le poids. Une inspection approfondie des murs montrait de petites structures incluses dans de plus grandes, continuant apparemment jusqu'au niveau microscopique.

- Ceci me rappelle les modèles fractals.

Davis toucha et appliqua une légère pression au mur avec son index droit. Le secteur entourant son doigt se bossela faiblement et émit un petit flash infrarouge autour du point de contact.

- Vous avez vu cela ? demanda Davis, étonné. Cela ressemble à du caoutchouc dur et réagit à mon contact.

- Nous ne devrions toucher à rien, dit craintivement la jeune femme. Qui sait ce que nous pourrions déclencher ?

Karokan commença à montrer un certain intérêt pour l'étrange matériau. Il érafla le mur avec un outil.

- Qu'essaies-tu de faire, Amdul ?

Caroline s'était reculée, comme si elle avait voulu garder ses distances.

- J'essaye de prendre un échantillon. Quelque chose sur lequel nos scientifiques jetteront un coup d'œil plus tard.

- Fais attention. Ces murs semblent avoir une étrange vie qui leur est

propre, l'avertit Davis.

Il avait à peine fini sa phrase qu'un arc vert flasha à travers l'outil jusqu'au bras de Karokan. Avec un cri fort et perçant, celui-ci fit un pas en retrait du mur.

- Mon Dieu ! Qu'est-ce que c'était ? hurla-t-il de terreur.

- Un avertissement, indiqua Davis, sèchement. Écoute le conseil de Caroline et reste loin des murs. Comment va ton bras ?

- Il est engourdi, comme si j'avais été électrocuté. Mais comment de l'électricité peut-elle passer la protection d'une tenue spatiale ?

- Quel qu'ait pu être ce flash d'énergie, ce n'était pas de l'électricité ordinaire. Continuons et voyons où ce tunnel nous mènera. J'estime que nous sommes déjà à quelques mètres sous la surface.

Ils reprirent leur lente progression. Que trouveraient-ils d'autre ?

Plus ils descendaient le long du tunnel, plus il s'élargissait. Puis, après encore une centaine de mètres, il s'ouvrit soudainement sur un hall circulaire. Le terme de bulle souterraine aurait été une meilleure description, au regard de la manière dont le plafond, les murs et même le plancher étaient incurvés. Des panneaux étranges couvraient les parois sur toute leur longueur. Ils auraient été invisibles dans le spectre de lumière normal, mais observés à l'infrarouge, leur clignotement erratique donnait une apparence de confusion, voire de chaos.

Ce doit être un centre de commande, reconnut Davis. Mais pourquoi nous avoir laissé entrer si facilement ?

Il était si fasciné qu'il en oublia d'illuminer l'ensemble de la salle. Une technologie complètement étrangère. Quelle fonction ont ces panneaux ? Qu'est-ce qui est contrôlé à partir d'ici ?se demandait-il.

Le soudain cri perçant et paniqué de Caroline transperça Davis de part en part. Il se retourna, dégainant son arme, et commuta sa lampe vers le spectre normal. Ce qui n'avait pas été visible dans l'infrarouge le fut abruptement grâce à son projecteur de casque. Le major étouffa une exclamation et refoula la panique qui tout d'un coup l'envahissait.

Tremblante, Caroline se déplaça de nouveau vers le mur et se serra dans un petit espace. Karokan semblait s'être changé en pierre, son visage exprimant l'horreur pure.

À peine visible au début, un être étrange les regardait d'en haut, à partir d'une position semi-circulaire située près de l'intersection d'un autre

tunnel. Davis sentit une boule dans sa gorge. La peur lui avait presque retiré sa capacité de penser clairement. Non, même dans ses pires cauchemars, jamais il n'avait vu une chose pareille.

La créature se tenait sur un podium et n'avait pas bougé. Ses yeux brillaient froidement, d'un air mauvais et plein de menace.

Davis n'osait pas respirer. Il abaissa lentement son pistolet, mais seulement de quoi pouvoir le pointer rapidement à nouveau en cas de besoin. Il ne voulait pas effectuer le premier contact avec une intelligence étrangère avec une arme à la main, mais son instinct de survie était le plus fort.

La créature ne s'était toujours pas déplacée. Sa bouche saillante était à demi ouverte et équipée de dents pointues. Ses mâchoires puissantes auraient probablement pu devenir une arme mortelle. Approchant les trois mètres de haut, le corps nu et musclé, couvert d'une peau rugueuse et épaisse, était terrifiant.

Une machine de combat, pensa craintivement Davis.

Les griffes pointues sur les mains et les pieds puissants n'étaient pas pour la faire paraître moins dangereuse.

- Un Globuster ! entendit-il Caroline chuchoter brusquement.

C'est étrange, pensa Davis, j'allais utiliser le même terme pour qualifier cette chose.

Un rire léger rompit le silence de son récepteur.

- Vous ne comprenez pas ? C'est juste une statue, une sculpture ! Elle n'a pas bougé d'un millimètre. Vous ne voyez pas ?

Davis observait, retenant son souffle. Karokan le poussa pour passer et s'approcha lentement de la créature.

- Amdul ! Reste ici !

L'ordre acerbe de Davis coupa le canal de communication comme une lame, mais le directeur n'écoutait pas. Il continua jusqu'au podium.

- Ça a l'air horrible. S'il est censé nous effrayer, c'est sûr qu'il a réussi son coup.

Karokan leva son projecteur et illumina le corps entier de la créature irréelle, des jambes jusqu'à la tête grotesque.

- Ce Globuster ferait bien dans une maison des horreurs. Mon Dieu, que c'est laid !

Les pensées de Davis tourbillonnaient. Karokan devait avoir finalement perdu l'esprit ; et pourquoi ses compagnons appelaient-ils cette créature un Globuster ?

Le major entendit une voix intérieure. Il crut avoir une sensation, comme quelque chose qui, avec précaution, prenait possession de son esprit, s'insinuant directement dans ses propres pensées. Un nom se cristallisa dans sa tête : Globuster.

- Caroline, prends une photo de ce truc, sinon personne ne va nous croire, lui ordonna-t-il.

Mais l'astrophysicienne ne répondit pas, elle ne bougea même pas. Elle se recroquevillait toujours, craintivement, à l'intérieur de la niche. Doucement, Davis revint vers elle et lui prit la main, gardant un œil sur l'étrange statue. Se trompait-il ou le Globuster avait-il bougé l'un de ses doigts ?

- Recule lentement ! souffla Davis. Allez, Amdul. Sortons d'ici ! Vite !

- Qu'est-ce qui ne va pas avec toi ? dit Karokan, déçu. Pourquoi veux-tu déjà y aller ? N'est-ce pas fascinant ? Nous devons regarder autour !

- Amdul, pour la dernière fois, viens ! Il y a de la vie dans ce... euh... Globuster !

- Non-sens, Bill ! Nous ne pouvons tout simplement pas nous retirer maintenant et laisser tout ceci derrière nous ! Nous devons explorer ce hall et tout étudier avec attention ! Je reste ici ! Avec çà, ma compagnie est de nouveau dans la course. Tu sais quoi ? Tout ceci m'appartient réellement ! Nous avons acheté ce planétoïde !

Karokan ricana stupidement.

- Alors, si n'importe qui veut quelque chose d'ici, il devra tout simplement nous le payer.

Davis perdit patience.

- Fais ce que tu as à faire ! Nous, nous sortons d'ici !

Il saisit Caroline par le bras et, ensemble, ils repartirent en courant par le tunnel. Ils pouvaient entendre dans leurs récepteurs les appels déçus de Karokan qui les enjoignait de revenir. Quand il jeta brièvement un coup d'œil en arrière, ce dernier n'était plus visible ; manifestement, il ne venait pas avec eux.

Soudain, les murs du tunnel revinrent à la vie. La lumière infrarouge parcourait les chaînes qui suivaient la structure en spirale.

C'est comme si la surface noire des murs s'était mise à respirer  comme s'ils étaient dans un bâtiment fait de matière organique.

- Bill ! Regarde ça !

Davis et Caroline courraient aussi vite que la pesanteur et la pente du tunnel le leur permettaient.

- Je sais ! Nous devons sortir d'ici ! Quoi qu'il soit en train de se produire, nous en sommes la cause !

Davis entendit soudain une respiration haletante dans son récepteur puis la voix tremblante de Karokan.

- Non ! Comment est-ce que c'est possible ? S'il vous plait, ne...

Caroline sanglota à nouveau.

- Oh mon dieu. Nous n'aurions pas du le laisser en arrière !

Davis appela par radio.

- Cours, Amdul ! Tire-toi de là !

Quand ils furent presque à la sortie, ils entendirent soudain des tirs ; ensuite, un hurlement bestial se réverbéra le long du tunnel. Davis était horrifié. Il ne se rappelait pas avoir jamais entendu un tel bruit de toute sa vie.

- C'est notre faute. Nous avons réveillé le Globuster.

- Karokan est en train de se battre pour sa vie ! Nous devons l'aider ! hurla Caroline, désespérée.

Les cris perçants de ce dernier diminuèrent, jusqu'à ce qu'ils ne puissent plus les entendre.

Évidemment, la transmission était bloquée.

- Comment... est-ce... possible ? cria Karokan, manifestement paniqué. D'autres tirs suivirent.

Alors qu'ils approchaient rapidement de l'entrée du tunnel, ils constatèrent que le champ d'énergie était toujours là, mais maintenant, il devenait visible. Davis put clairement voir une zone rouge, partant des bords et refermant le passage au fur et à mesure, un peu comme un iris.

- Caroline ! Nous devons passer à travers avant qu'il ne recouvre complètement l'entrée !

Davis la colla étroitement à lui et sauta désespérément dans le rideau d'énergie en train de rapidement se refermer. Ils crièrent tous les deux alors que la douleur cuisante inondait leurs corps. Ils tombèrent dans la terre poussiéreuse, de l'autre côté de l'ouverture, et se retrouvèrent sans défense jusqu'à ce que la souffrance ait diminué.

Davis regarda en arrière et nota que le champ d'énergie avait manifestement intensifié sa couleur d'origine qui s'était maintenant changée en rouge foncé.

- Si nous avions été une seconde plus lents... Caroline ? Tu vas bien ?

À terre à coté de lui, elle tremblait.

- Et pour Amdul ?

- Il n'y est pas parvenu. Nous devons nous mettre à couvert ! Retournons au petit rocher !

Il grimaça, sachant à quel point cela paraissait insuffisant.

Davis souleva Caroline et mit son bras gauche autour de son épaule. Ensuite, il la traîna derrière la pierre et se jeta au sol, près d'elle.

Les mains tremblantes, il tira un cAble en fibre optique hors de son casque et le brancha sur celui de la jeune femme. Il lui demanda ensuite de couper son émetteur, mais de laisser le récepteur sous tension.

Dès que la jonction fut faite, il lui dit :

- Juste pour des raisons de sécurité. Au cas où notre fréquence radio serait surveillée.

Comme elle ne répondit pas immédiatement, il la secoua par les épaules.

- Qui t'a indiqué le nom de cette créature ? Tu l'as appelé Globuster ! Dis-le-moi !

L'astrophysicienne sanglota.

- C'était dans ma tête ! Je ne sais pas pourquoi mais, soudain, je l'ai juste su !

Davis la calma.

- Il m'est arrivé la même chose, Caroline ! Ne me demande pas pourquoi ni comment, mais nous avons reçu ses pensées. Tout a commencé quand elle s'est réveillée de son état de stase ! Ce n'est pas une statue - c'est une créature vivante !

- Bill ! Qu'avons-nous fait ?

- Nous devons encore rester ici pour enquêter, tu comprends, n'est-ce pas ? C'est comme si nous nous étions échappés à la dernière seconde. Le champ d'énergie a changé. Il est rouge sang et je doute qu'il nous laisse à nouveau passer. Si nous n'étions pas sortis quand nous l'avons fait, nous serions emprisonnés ! Le Globuster n'aurait plus eu qu'à remonter le tunnel pour nous avoir. Nous nous serions retrouvés coincés et n'aurions pas eu d'autre choix que de repartir dans l'autre sens, droit dans ses bras.

- Bill ? demanda tout bas Caroline.

- Oui ? Qu'y a-t-il ?

- Bill, je voulais juste te dire que notre dernière nuit ensemble était bien. Très bien.

Davis fut brièvement désarçonné par les propos de la jeune femme, puis il posa sa main sur son épaule. Son corps entier tremblait.

- C'était bien pour moi aussi, Caroline, je le pense vraiment. M'accorderais-tu une faveur ?

- Tout ce que tu veux, Bill, pour peu que nous soyons bientôt de retour à la maison.

De retour à la maison ? pensa Davis. Pour elle, la base de Triton est sa maison.

- Je veux que nous nous réveillions ensemble à l'avenir, comme un couple d'amoureux normal, dit-il.

Elle passa son gant sur le casque du major.

- Je... C'est une promesse, Bill. S'il te plait, ne laisse pas le Globuster nous avoir. Je ne veux pas finir comme Karokan.

Son regard portait au-delà de lui, vers la bouche du tunnel.

Davis secoua la tête.

- Cela n'arrivera pas. De plus, nous ne savons pas si Amdul est...

Soudain, la lueur du champ d'énergie à l'entrée de la galerie s'accrut brusquement ! Un objet encombrant en émergea alors, comme s'il était éjecté de force de l'intérieur du tunnel. Il parcourut une certaine distance, rebondit durement sur le sol rocheux et finit par s'immobiliser. Davis serra les dents pour retenir un cri perçant. Il avait identifié ce dont il s'agissait : le torse de Karokan.

- Ne le regarde pas, Caroline. C'est terrible !

L'astrophysicienne l'ignora, leva la tête et observa fixement l'horreur dans toute son ampleur. Les restes de leur compagnon gisaient dans la poussière devant l'entrée du tunnel. Sa tête était presque séparée de son corps et sa tenue spatiale était déchirée à plusieurs endroits. D'autres parties de son équipement étaient brûlées, suite au contact avec le bouclier d'énergie.

La bouche de Davis s'assécha. C'était un meurtre barbare - plus l'acte d'un animal sauvage que celui d'un être intelligent ! Le Globuster n'avait pas besoin de faire cela et le major commença même à se demander s'il était un être pensant. Aucun auteur de science-fiction n'avait jamais imaginé un premier contact aussi brutal que celui-ci. Cet alien avait-il un code moral ?

Ils s'étendirent juste là, n'osant pas se déplacer, ne quittant pas des yeux la bouche rougeoyante du tunnel.

Lentement, un corps franchit le champ d'énergie - d'abord des bras difformes, puis un museau fuyant et enfin tout le reste. Quand la créature fut finalement complètement sortie, elle se tint simplement là, immobile. L'aspect du Globuster réveilla des craintes profondément ancrées en Davis. Tout ce dont il avait entendu parler au sujet des monstres pendant qu'il était un petit garçon semblait avoir pris forme dans cette créature.

Tous les canaux de communication et les émetteurs étaient regroupés à l'intérieur du central de commandement de la base de Triton. Donald Day avait envoyé des rapports détaillés aux commandants des autres bases et s'était personnellement assuré que tous ses ordres étaient suivis.

Cinq Hawks avaient été déployés dans la périphérie de Triton et sécurisaient l'espace autour de la base. Tous les transports civils avait été retenus au sol, en dépit des vives protestations. Le Ryan avait reçu des instructions spécifiques et quitté l'orbite à vitesse élevée. Seule une poignée de personnes connaissaient la mission du navire.

- Encore aucune nouvelle de Davis ?

L'officier des communications secoua la tête.

- Quelque chose sur le radar à longue portée ?

La surveillance du trafic aérien rapporta l'absence de contact. Tout le monde respectait l'interdiction de vol.

- Aucune navigation non autorisée près de Neptune.

- Les abris de la base sont prêts ?

L'officier de la défense spatiale confirma :

- Tout le personnel peut être évacué dans les bunkers souterrains dans un délai de dix minutes.

Lian Sui, responsable des civils, semblait nerveux.

- Commandant, vous craignez une attaque de la base ?

- Non, lieutenant. Je veux seulement être prêt au pire, c'est tout. Personnellement, je préférerais que les visiteurs apparaissent ici, se présentent et essaient de nous connaître à travers des cocktails.

Les hommes et les femmes du central de commandement rirent tandis que le visage de l'officier devenait rouge écarlate.

- Ne vous inquiétez pas, lieutenant. Quoi qu'il arrive, nous serons prêts - J'espère !

Le Globuster se tenait toujours immobile.

Il ne peut pas nous voir, pensa Davis.

Bien que la jonction par câble soit à l'abri d'une éventuelle écoute clandestine, Caroline chuchotait.

- Il voit dans le spectre infrarouge. Nous devons être invisibles pour lui. Nos tenues nous isolent parfaitement de n'importe quelle perte de chaleur par notre corps.

- Cela n'a visiblement pas aidé Amdul, siffla Davis, amère. Au fond, quelle est cette créature ? J'ai toujours pensé que des intelligences étrangères seraient civilisées. Comment peuvent-ils produire une telle technologie et continuer à agir en barbare ?

Caroline n'osa pas bouger.

- Il semble que nous devions réévaluer nos opinions vis à vis des autres cultures. As-tu remarqué qu'il ne porte pas de tenue spatiale ? Il peut vivre dans le vide. Incroyable ! Attends ! Que fait-il maintenant ?

Soudain, le Globuster s'éloigna de l'entrée de tunnel dans la direction exacte d'où le groupe était venu après l'atterrissage.

- Mon Dieu ! Il nous est supérieur en tout, Bill. As-tu vu à quel point il peut rapidement se déplacer ? Nous n'y arriverons jamais !

Davis jura à haute voix.

- Bon sang, Caroline ! Ne parles comme çà. Je vois bien à quel genre de créature nous faisons face. Mais ce ne sera pas aussi facile avec nous que cela l'a été avec Karokan ! Ça, je te le garantis !

Il fit une pause, puis ajouta sinistrement :

- Ce qui m'inquiète plus, c'est que le Globuster a disparu dans la direction de notre Hawk.

- Le navire ! chuchota Caroline. S'il le découvre, nous sommes perdus !

Prudemment, Davis passa la tête au-dessus du rocher leur servant partiellement de couverture.

- Il est parti. Il est probablement là-dehors, à nous attendre quelque part. Contournons l'entonnoir, retirons-nous discrètement et approchons le Hawk à partir d'une direction inattendue. Le vaisseau est notre seule chance de sortir d'ici !

Alors que Caroline venait de vérifier son indicateur d'oxygène, elle tira Davis fermement par la manche.

- Je sais, dit-il en inclinant la tête. Il ne reste plus que cinq heures d'air. Nous devons retourner au patrouilleur avant que le Globuster ne le trouve en premier.

Ils tirèrent profit de chacun des quelques abris qu'ils trouvèrent, ce qui rendait leur progression vers le Hawk particulièrement lente. À l'idée que la créature de cauchemar pouvait être cachée derrière n'importe lequel de ces rochers, les nerfs des deux humains étaient tendus à l'extrême.

Ils laissèrent les restes de Karokan. Le Globuster pouvait avoir simulé sa recherche du navire et être juste là, à les attendre près du corps, prêt à leur tomber dessus. La mise en scène barbare du cadavre pouvait être un piège.

La progression à travers le paysage du planétoïde était difficile. Ce n'était que maintenant, alors que chaque minute comptait, qu'ils réalisaient la distance qu'ils avaient parcouru depuis le lieu de l'atterrissage.

Avec l'entonnoir qui n'était plus en vue, Davis se demanda à nouveau quelle était exactement la fonction de cet objet colossal. Une base ? Une arme ? Une chambre d'inhumation ? Il ne parvenait pas à faire la liste de tout ce qu'il était possible d'envisager.

En tout cas, il était évident que le petit central du Globuster n'était pas la seule installation souterraine établie dans le planétoïde par les étrangers.

Après presque une heure, ils atteignirent le côté opposé du gisement de débris de la sonde. Le paysage de Quaoar paraissait faiblement éclairé contre le ciel noir. Le mouvement soudain d'une ombre attira l'attention de Davis. Au même instant, Caroline saisit sa manche et pointa du doigt. Elle aussi l'avait vu  Lui ! Le Globuster !

Ce dernier s'attaquait vigoureusement à quelque chose. Davis retint son souffle jusqu'à ce qu'il réalise qu'il s'agissait du petit tracteur que Karokan avait laissé au bord du cratère. Ils observaient avec l'horreur et stupéfaction la créature sauvage en train de déchirer le véhicule comme si ce n'était qu'un simple jouet, éparpillant les morceaux.

C'était comme si le monstre était en train de s'amuser, tel un chiot dépiautant un journal.

- Il déchire le métal comme du papier ! chuchota Davis. C'est donc ce qui est arrivé à la sonde après son atterrissage. Dans l'intérêt de Caroline, il s'abstint d'ajouter « et à Karokan !». Le Globuster avait fait tous ces dommages juste avec ses mains nues !

L'incompréhensible créature ravagea et hurla comme un berserker, ne s'arrêtant que lorsque le transporteur fut totalement détruit.

- Pourquoi fait-il cela ? demanda Caroline.

- Je ne sais vraiment pas. Peut-être réclame-t-il Quaoar en tant que son territoire et que, quand nous sommes apparus, il nous a identifiés comme des intrus.

La jeune femme se mit à trembler.

- J'ai peur de lui. Tout en moi refuse d'admettre qu'il est possible que ce monstre puisse être intelligent, voire même le créateur de cette installation.

Davis maintint ses yeux sur le Globuster.

- Je ne pense pas qu'il le soit. C'est probablement juste un garde ou un soldat. Nous ne savons rien du tout à propos de cette créature.

- Nous savons qu'il est cruel et brutal ! Je le veux mort ! Il a sauvagement tué ce pauvre Amdul et il nous fera la même chose s'il nous trouve.

Le Globuster s'arrêta soudainement et ne bougea plus. Puis il se déplaça si rapidement que Davis pouvait à peine le suivre du regard alors qu'il sautait par-dessus le rebord du cratère et disparaissait.

- C'est terminé, maintenant, dit Davis avec un calme sinistre. Il a dû voir la signature thermique des moteurs du Hawk.

Il vérifia ses réservoirs d'oxygène.

- Nous avons seulement trois heures d'air ! La question est la suivante : soit nous nous cachons pour finalement suffoquer, soit deux humains, seuls, qui ont débarqué sur Quaoar, donnent au Globuster une leçon qu'il n'oubliera jamais.

Caroline sortit son arme de son étui.

- Si elle revient au cratère, alors nous abattrons cette bête avant qu'elle ne nous tue !

Davis serra sa main. Il savait que c'était un combat inégal. Néanmoins, il était déterminé à se battre. Tous deux levèrent leurs armes et visèrent là où ils avaient vu la créature pour la dernière fois.

Comme un soleil se levant rapidement, une lumière vive et brillante se répandit sur la surface gelée du planétoïde, générant des magmas de méthane et d'ammoniaque qui s'évaporaient instantanément dans un maelstrom de chaleur, de lumière et de force. Leur filtre automatique de casque réagit et obscurcit immédiatement leur vitre, empêchant leur cécité.

Davis se jeta sur Caroline afin de tenter de la protéger. Une gigantesque boule de feu s'élevait au-dessus du planétoïde, signifiant la destruction du Hawk.

Le major ne s'attendait pas à une vague de pression dans le vide de l'espace mais à un flux de plasma de dizaines de milliers de degrés Kelvin balayant comme un ouragan le paysage de cratères. Même à travers sa tenue spatiale, il sentit le souffle chaud de l'explosion. Le nuage montait rapidement de la surface, perdant en luminescence au fur et à mesure qu'il s'étendait au-dessus d'eux.

Des débris, du métal fondu et des pierres avaient fusionné pour former du verre qui redescendait lentement vers le planétoïde. De plus grandes roches, propulsées au loin par la force de l'explosion, furent transformées en projectiles qui volèrent sur de nombreux kilomètres. Davis n'osa pas bouger. Seulement une fois que l'agitation eut cessé, après plusieurs longues minutes, il releva la tête afin de regarder le paysage rocailleux.

Le bord du cratère avait été presque effacé ; tout ce qui restait, c'était un espace par lequel la roche fondue rougeoyante s'écoulait.

Caroline s'assit.

- Voilà, c'est fait. Le Globuster vient de détruire le Hawk.

- Il n'est même pas resté assez longtemps pour étudier notre vaisseau spatial - il l'a simplement soufflé ! (La voix de Davis semblait irritée et déçue.) Il ne veut ni négocier ni évaluer notre technologie. Il veut juste nous tuer ! J'espère que cette damnée bête a été prise dans la réaction en chaîne !

- Tu penses qu'elle a péri dans les flammes ?

- Elle a dû l'être. Rien ne survit à une telle explosion, même pas cette créature ! Elle doit avoir sous-estimé le potentiel détonant du carburant de notre système de propulsion et a été incinérée dans le nuage atomique !

Elle a dû l'être, se répéta le major pour lui-même.

Précautionneusement, il aida sa petite amie à se remettre sur pied.

- Il est vraiment mort ?

Davis entendit le soulagement dans les mots de la jeune femme. Il ne voulait pas lui rappeler qu'ils n'avaient plus que quelques heures d'air.

- Je préfère l'envisager ainsi. Nous devons encore faire attention, Caroline. Nous ne savons pas s'il était seul.

- Quelque chose me fait penser qu'il l'était !
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- Aïe ! Bon sang... Mon Dieu... qu'est-ce qui se passe tout d'un coup ?

Soudain, elle porta les mains à son casque. Davis le ressentit aussi au même moment. Tous les deux avaient des maux de tête terribles. La souffrance augmentait à chaque instant qui passait.

- Qu'est-ce qui ne va pas !? Qu'est-ce qui nous arrive ?

Alors ils l'entendirent. Tout d'abord, c'était comme si une pensée s'insinuait dans leur esprit, douce, chuchotante, puis elle finit par être audible tandis qu'elle prenait de l'ampleur, devenant de plus en plus nette.

Glo - bus - ter ..., Glo - bus - ter ...

- Caroline ! hurla Davis, alarmé et incrédule. Il n'est pas mort ! C'est impossible !

Le Globuster passa le sommet d'une chaîne de collines voisine, sa silhouette se tenant contre les étoiles, s'approchant d'une direction totalement différente de celle qu'ils avaient prévue. Il devait utiliser un autre sens que celui qu'il avait employé jusqu'alors pour les débusquer.

- Oh mon dieu ! Il nous a trouvés ! Il vient droit vers nous ! Il nous a trouvés !

Davis visa avec son arme et tira une longue décharge à l'encontre de la créature. Lancés en rafale, les projectiles miniatures foncèrent vers elle. Des fragments de pierre volèrent tout autour du Globuster mais Davis était sûr qu'au moins une partie de ses balles avaient frappé son corps. Les mâchoires grandes ouvertes, la créature se retourna et regarda directement Davis.

- Inutile ! Je ne le blesse pas !

Le major hurla un avertissement à l'encontre de sa compagne tout en vidant son deuxième chargeur. Le Globuster l'avait maintenant repéré et chargeait.

- Caroline ! Cours ! Cache-toi quelque part ! Je le retiendrai aussi longtemps que possible !

Les mouvements de Davis semblaient purement mécaniques alors que, sans espoir, il enfilait son dernier chargeur. Encore une fois, il fit feu sur la créature, mais les projectiles ne lui faisaient rien.

Et le Globuster fut là. À quelques centimètres de son visage, il s'arrêta net et le frappa brutalement avec sa main droite munie de griffes. Davis fut violemment projeté au sol et heurta une roche. Il luttait pour chaque douloureuse goulée d'air. Un simple coup de cette créature lui avait cassé plusieurs côtes.

Cette dernière tourna autour de Davis, le museau tendu en avant. Son corps de trois mètres de haut apparaissait distinctement, musclé et incroyablement puissant, invincible. Ses mains armées de griffes se levèrent.

- Caroline, je t'aime ! hurla Davis malgré la douleur.

Puis il tira son couteau de combat de sa gaine latérale et le dirigea vers la bête. Le Globuster, avec ses yeux brillants, semblait hésiter à évaluer correctement la situation. Pouvait-il vraiment voir Davis ?

Ce dernier se sentait mal. Les pensées étrangères de la créature semblaient se mélanger aux siennes. Il était désorienté et ne pouvait plus se fier à ses sens.

- Je suis mort, pensa Davis avec résignation.

D'un mouvement rapide, ne lui laissant aucun temps pour réagir, le Globuster fut sur lui. Avec l'une de ses jambes massives, il plaqua le major au sol, tandis que sa tête se balançait, oscillant d'un côté à l'autre.

Davis ne pouvait pas respirer. Il sentait la pression des griffes pointues à travers sa tenue spatiale. Ses côtes cassées le brûlaient et des taches colorées dansaient devant ses yeux.

Soudain, il réalisa que le Globuster cherchait Caroline. Il savait qu'il restait un autre humain. Il gémissait sous le poids de la créature car elle continuait à le presser impitoyablement contre le sol. Il parvint à se retourner et essaya d'enfoncer son couteau de combat dans la jambe du monstre. Mais la lame ne pouvait même pas pénétrer son corps.

- Qu'est-ce que tu es ! cria Davis désespérément. Qu'attends-tu encore de nous ?! Finis-ton travail ou retournes dans ton foutu trou !

Davis continua à presser son couteau contre la jambe jusqu'à ce que, finalement, la lame se casse. Le Globuster ne semblait même pas avoir remarqué ses tentatives.

Tout d'un coup, la créature laissa Davis et, lentement, rebroussa chemin.

- Qu'est ce qui ne va pas chez toi ? hurla Davis, luttant pour rester conscient. Tu veux jouer encore un peu avec nous ?

Le Globuster se retourna et partit en courant. Il sauta par-dessus le rebord du cratère et disparut, hors de vue.

- Qu'est-ce... ?

Davis ne finit jamais sa phrase. Une ombre foncée recouvrit la surface du planétoïde puis ils baignèrent dans une lumière brillante venue d'en haut.

Caroline sortit de sa cachette et se jeta dans les bras de Davis. Elle alluma rapidement la radio du casque du major.

- ... Hawk cinq à leader deux, nous avons localisé le lieu du naufrage et d'éventuels survivants. Je suis à la poursuite d'une créature inconnue. Permission d'ouvrir le feu ?

- ... leader deux à Hawk cinq, permission accordée. Feu à volonté.

Le navire survola la position qu'occupait Davis quelques secondes auparavant puis partit à la poursuite du Globuster en fuite. Le pilote l'avait localisé grâce à ses détecteurs de mouvement. De minces faisceaux grésillèrent dans la nuit tandis qu'il ouvrait le feu avec ses lasers.

- Oh ouais ! Descends-le, ce bâtard ! Maintenant c'est lui qui est dans la merde ! siffla Davis.

Deux Hawks sortirent du champ d'étoiles et prirent position au-dessus des deux survivants. Au loin, de terribles explosions secouèrent le planétoïde. Le premier appareil employait des bombes !

L'un des chasseurs atterrit juste à coté de Bill et de Caroline, ses réacteurs soulevant des cailloux et de la poussière. Son moteur toujours en marche, le sas s'ouvrit, invitant le couple à monter à bord. Le Hawk ne perdit pas une minute et repartit dans l'espace dès qu'ils furent à l'abri à l'intérieur du vaisseau.

Davis ayant enlevé son casque, il put voir que sa réserve d'oxygène était presque épuisée. Il regarda le visage brun d'un soldat de l'espace.

- C'était juste, Major. Je suis le lieutenant David Morgenstern. Le commandant nous a envoyés pour vous récupérer. Heureux de voir que vous êtes toujours vivant.

Ce fut la dernière chose que Davis entendit avant que l'obscurité ne l'avale et que l'inconscience ne le soulage de sa douleur.

Donald Day écoutait le rapport du Ryanqu'il venait juste de recevoir, il y a quelques minutes dans sa cabine.

-... que nous avons dû garder une distance minimum de deux cents mille kilomètres de Quaoar pour pouvoir envoyer ce message, sinon le bouclier aurait empêché notre transmission. Davis et l'astrophysicienne O'Tubian sont vivants ! Le technicien qui les accompagnait était effectivement un associé de la Mars Mining Company et a été tué par...  une pause par l'expéditeur ... un extraterrestre. Nous avons retrouvé le cadavre.

Pause

- Nous étions en mesure de poursuivre l'ennemi, mais malheureusement, il est parvenu à nous semer. Il semble s'agir d'une forme de vie très résistante.

Pause

- Rien de ce que nous avons fait n'a pu l'arrêter ! La créature, O'Tubian l'appelle un Globuster, a disparu dans une installation souterraine et s'est échappée dans un petit vaisseau spatial peu de temps après.

Pause

- Deux Hawks ont poursuivi le navire hostile mais ils n'ont pas pu soutenir son taux d'accélération.

Pause

- Le vecteur de course du navire est d'environ quatre-vingt-dix degrés par rapport à l'écliptique du système solaire. Nous avons dû cesser la poursuite après quelques minutes.

Pause

- Plus alarmants sont les développements mis au jour sur Quaoar. Les

Hawks ont découvert quatre gigantesques cavités artificielles créées sous la surface du planétoïde, chacune de plusieurs centaines de mètres de diamètre.

Pause

- Nos techniciens pensent que ce sont les évacuations d'un système de propulsion du corps céleste. Peu de temps après que le navire en fuite ait disparu de nos écrans, nous avons observé des activités de l'intérieur du planétoïde. Les tuyères mentionnées ci-dessus ont commencé à émettre de grands faisceaux de plasma durant quelques secondes. Les forces de poussée étaient suffisantes pour arracher le planétoïde de son orbite. O'Tubian et les autres astrophysiciens ont extrapolé sa destination... Monsieur, le nouvel itinéraire l'a positionné sur une trajectoire de collision avec la base...

Pause

-... il n'y a plus rien que nous ne puissions faire ici. Le Ryan a récupéré les Hawks. Nous nous dirigeons maintenant à grande vitesse vers Triton.

Signé : Lieutenant David Morgenstern.

Sur une trajectoire de collision avec Triton ! Donald Day était parfaitement conscient des conséquences et essaya de les visualiser. Un objet de la taille de Quaoar, en fait pas beaucoup plus petit que la Lune mais suffisamment grand pour anéantir Triton, avait été dirigé par des aliens vers Neptune ! Ils ont réellement l'intention de détruire notre base ! Donald Day ne pouvait pas le croire. Les extraterrestres devaient être depuis longtemps dans le système. Ils devaient avoir observé l'humanité et connaissaient certainement le potentiel et les vulnérabilités de l'Union Solaire. Maintenant, après avoir finalement pris contact, les actions des étrangers semblaient incompréhensibles. Le commandant ne parvenait pas à comprendre leur réaction dure et leur comportement intransigeant. Que leur apportait une attaque comme celle-ci ? Pourquoi ces... Globusters ne veulent-ils pas négocier avec les humains ?

Donald Day alla immédiatement au central de commandement de la base de Triton et lança une alerte générale à l'encontre de l'ensemble des forces du système solaire. Toute l'humanité était en péril, mais le danger les visait eux d'abord et beaucoup trop rapidement. La menace prendrait une forme très concrète d'ici environ deux heures. Ils devaient faire tout ce qui était possible pour empêcher Quaoar de percuter Triton, bien qu'à cet instant, Donald Day n'avait aucune idée de ce qui pouvait être fait.

Davis était à l'infirmerie du Ryan quand il ouvrit les yeux. Caroline se tenait près de son lit et l'accueillit avec un sourire.

- Je t'ai promis que nous nous réveillerions ensemble un jour. J'ignorais que ce serait aussi tôt.

Davis lui rendit son sourire.

Pendant un moment, pensa Davis, je ne savais pas que je me réveillerais à nouveau.

Il prit une profonde inspiration et sentit une douleur cuisante au niveau de ses côtes.

- Vous avez mal, n'est-ce pas ? dit un docteur qui venait d'entrer dans l'infirmerie. Vous avez eu de la chance. La créature devait être incroyablement forte.

Davis réprima une toux.

- Vous pouvez le dire. Je n'ai jamais été aussi effrayé de toute ma vie, Doc. Nous étions complètement dépassés. Les Hawks sont arrivés au dernier moment, comme on dit.

Le docteur jeta un bref coup d'œil à Caroline et dit :

- C'était l'idée du commandant d'employer le Ryan comme convoyeur pour les patrouilleurs. Il n'est pas armé, mais il pouvait aider en transportant des navires plus petits jusqu'à Quaoar. Le reste de l'escadron est cantonné dans l'espace, au-dessus de Triton.

Davis s'enfonça de nouveau dans les oreillers et regarda les contusions sur son corps.

- Ainsi,... nous avons eu notre premier contact avec une race extraterrestre !

Une brève quinte de toux le prit pendant un moment.

- Ils sont barbares. (Il toussa à nouveau.) Inhumains ! Ils n'ont montré aucun respect pour notre forme de vie.

- Vous avez parfaitement raison. Le lieutenant O'Tubian nous a remis son rapport alors que vous étiez sans connaissance. Votre couteau était toujours dans votre main quand nous vous avons monté à bord. Nous avons trouvé des traces microscopiques de la créature sur la lame. Les échantillons que nous avons pu isoler ont été immédiatement examinés. L'analyse a indiqué que la structure moléculaire des Globusters n'est pas basée sur le carbone mais sur le silicium. La créature peut voir dans le spectre infrarouge. Le lieutenant O'Tubian nous a dit que l'installation souterraine était remplie de gaz de chlore. Il s'agit vraisemblablement de l'atmosphère que le Globuster respire.

- Cependant, il a survécu à la surface, sans rien avoir comme air, ni tenue de protection, à une température proche du zéro absolu et... dans le vide spatial ! s'exclama le major Davis.

Le docteur réfléchit un moment.

- Le Globuster ne portait peut-être pas de tenue, mais il pouvait avoir une sorte de mécanisme de protection. Vous vous rappelez le champ d'énergie qui scellait l'entrée de l'installation souterraine ? Peut-être que son corps était enveloppé par un tel bouclier.

Davis regarda brièvement Caroline.

- Je ne sais pas. Au moins, cela expliquerait pourquoi je ne pouvais pas le blesser, que ce soit avec mon pistolet ou avec mon couteau.

Elle fit un pas vers lui.

- Nous verrons cela plus tard. D'abord, nous allons te ramener à la base et te laisser t'y reposer.

Le docteur administra à Davis une injection et, peu de temps après, il dormait. La dernière chose qu'il perçut était l'odeur du parfum de Caroline. De la vanille !

Fin

Et l'histoire continue !

Au bord du système solaire, l'humanité a inopinément rencontré un adversaire terrifiant. Personne ne pouvait soupçonner qu'elle était observée depuis longtemps. Cette dernière se réveille brutalement et choquée. Sur Terre et ses colonies, tous se demandent ce qui va maintenant arriver. Personne ne peut proposer de plan d'attaque. Pourtant, une action rapide et décisive est essentielle contre le Globuster qui semble posséder la puissance suffisante pour menacer la planète et tous ses habitants. Face à une humanité encore non préparée à l'attaque d'extraterrestres, ce dernier a placé Quaoar sur une trajectoire de collision avec Triton !

Bientôt le numéro 2 de Nebular Base Triton en danger
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